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LA PENSÉE
DES

CONSEILS
[Aux termes de la loi, prise dans son ac¬

ception la plus stricte, les Conseils géné¬
raux ne doivent formuler que des vœux
B'appliquant aux questions départemen¬
tales et s'étendant, d'une façon parcimo-
faieusement mesurée, sur les questions
Economiques et les problèmes d'adminis¬
tration générale. La force des choses a
ibrisé le cadre trop étroit de ces attribu¬
tions; le mandat électoral donné aux con¬
seillers généraux dans la nomination du
Sénat, leur participation naturelle et sou¬
tient directrice au choix des députés, les
ja fatalement entraînés dans la politique;
Ides traditions se sont créées qui ont donné
une autorité réelle et très considérée aux

appréciations sur les grands faits de la
politique générale des Assemblées dépar¬
tementales dont les membres vivent, en
ieontact permanent avec les populations
qu'ils représentent, échangent avec elles
.Ides impressions et des vues, et traduisent
leurs sentiments en pleine connaissance
rie cause et avec une indiscutable compé¬
tence.
Rarement il fut plus nécessaire et plus

intéressant de rechercher, la pensée des
Conseils généraux et de s'en inspirer que
Sdans les circonstances si troublantes au

tnilieu desquelles se débat la politique
étrangère.
I Comme il fallait s'y attendre, l'ouver¬
ture de la session d'août a donné lieu, de
ja part de la plupart de ces Assemblées —
«elles qui, en majorité, n'ont pas usé de la
(faculté de s'ajourner en septembre — à
ries manifestations d'opinion particulière¬
ment significatives.
La plus importante, celle que l'on peut

Considérer comme la caractéristique de
l'état d'esprit de la démocratie française,
s'est produite dans le département de la
ÏMeuse.

Depuis sept ans, M. Maginot, ministre
jûes pensions, était président du Conseil
général, et c'est à l'unanimité que ses col¬
lègues se préparaient à le réélire. Sponta¬
nément et, bien entendu, en parfait accord
Avec le gouvernement, M. Maginot a dé¬
cliné la candidature, en invitant ses collè¬
gues à voter pour M. Raymond Poincaré,
|k le grand citoyen qui, porté par les deux
(Chambres à la magistrature suprême
qu'il a occupée avec l'autorité incompara¬
ble que l'on sait, en est descendu pour se
consacrer à nouveau au bien public et
particulièrement aux intérêts de la
(Meuse. »
M. Poincaré a été élu par un vote d'ac-

JClamation unanime.
Il n'y a pas là seulement un éclatant

hommage rendu aux inoubliables services
)de l'ancien Président de la République et
ï'expression d'un sentiment de fierté lo¬
cale. Il y a, de la part des régions les plus
cruellement éprouvées par la guerre, une
ihésion éloquente à l'attitude si nette, si
ourageusement énergique prise par M.

Poincaré dans ses articles de • journaux,
Idans ses discours et dans ses actes, une
profession de foi inébranlable dans la force
ide notre droit, une affirmation ae notre
(volonté inflexible de poursuivre sans dé¬
faillance les satisfactions qu'il comporte
jet les réparations qui nous sont dues.
Avec l'éloquence précise qui lui est pro¬

pre, M. Poincaré s'est fait l'interprète de
pes sentiments. « L'Allemagne a reconnu
& Versailles, devant les alliés assemblés,
qu'elle était responsable de la guerre et
'devait indemniser à la fois les peuples
vainqueurs des pensions militaires qu'ils
/devaient avoir à payer, et les particuliers
Ides dommages matériels qu'ils avalent
subis. Il n'y a pas daps la Meuse, il n'y a
pas en France un seul citoyen conscient
rie l'intérêt permanent de la patrie qui
puisse admettre la méconnaissance de ces
Obligations solennelles. »
A la même heure, tous les Conseils géné¬

raux réunis, par l'élection ou la réélection
de leurs présidents, pàr les harangués de
ceux-ci, se mettaient au diapason de M.
Poincaré et faisaient entendre les mêmes
revendications patriotiques. M. Marcel
Régnier dans l'Allier proclamait que si
pous « voulons la paix de tout notre cœur,
nous la voulons sans asservissement à
pos alliés et à nos adversaires ». M. le sé¬
nateur Bodinier, président du Conseil gé¬
néral de Maine-et-Loire, exprimait sa con¬
fiance dans le gouvernement « pour dé¬
fendre, avec son énergie inlassable et sa
volonté tenace, les droits de la France
dans l'exécution du traité de paix ». Les
Assemblées départementales de la Côte-
d'Or, de l'Isère, de la Mayenne, de Meur¬
the-et-Moselle, de l'Orne, de la Haute-Sa-
ryoie, etc., entendaient un pareil langage
>Et y applaudissaient. M. Bienvenu-Martin,
parlant au nom du 'Conseil général de
l'Yonne, réclamait l'exécution du traité de
[Versailles, en exprimant l'opinion très
nette que si, à l'échéance fixée par les con¬
sentions de Spa, « pleine satisfaction n'est
pas donnée, les sanctions prévues devront
Être immédiatement appliquées. »
Réélu président du Conseil général des

Basses-Pyrénées par 34 voix sur 35 vo¬
tants, M. Louis Barthou, qui tire une si
grande autorité de son talent et des hau¬
tes situations qu'il a occupées ou qu'il oc¬
cupe - ancien président du conseil, prési¬
dent de la commission des affaires exté¬
rieures, M. Barthou, dont le nom figure
toujours parmi les gouvernants indiqués
de l'avenir, abordait de son côté les mê¬
mes questions brûlantes et se faisait l'é¬
cho de ses concitoyens. Il déclarait la
France « créancière du traité de Versail¬
les envers tous ceux qui l'ont signé : en¬
vers les Allemands dont elle a consommé
fa défaite, envers les alliés dont elle a pro¬
clamé la solidarité ». Il faisait l'éloge de
M. Millerand qui, en défendant le traité
de Versailles contre les Allemands et au¬
près des alliés, « défend les droits et les in¬
térêts du pays tout entier ». Il célébrait la
restauration de la Pologne non seulement
comme un acte de justice et la réparation
d'une spoliation, mais en même temps
comme « une garantie pour l'Europe ». Il
Émettait l'avis que « la Pologne doit être
maintenue dans ses limites naturelles et,
pour l'ordre social, ne doit pas être sovié-
jtisée ».
En parfaite concordance de vues avec

*on président, le Conseil général des Bas-
Ées-Pyrénees renouvelait à M. Millerand,
président du conseil, l'expression de sa
confiance « pour assurer sur les bases du
.traité de Versailles, intégralement exécuté,
je respect de la loi et la défense des inté¬
rêts de la France».
La portée de ces diverses manifestations

Be trouve soulignée et fortifiée par l'échec
fies quelques tentatives faites par les so¬
cialistes en faveur de la politique bolche-
tristeT . .

M. Millerand, dans la difficile mission
aui lui incombe, pouvait s'appuyer sur la
confiance du Parlement; il peut invoquer
aujourd'hui avec certitude la pensée des
(Conseils généraux. « Pour être, suivant les
paroles de M. Poincaré, l'interprète du
ays tout entier, il n'aura qu'à ne rien cé-
er de ses droits ».

Pierre DEVAL.
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L'affaire Bessarabo

LA VICTOIRE POLONAISE S'AFFIRME L'EFFERVESCENCE REDOUB! M.MILLERAND
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L'armée rouge, coupée en deux tronçons,
est en pleine déroute

Prise de Pultusk, de Siedlce et de Biala par les Polonais
Paris, 20 août- — La contre-offensive polo¬

naise précisé ses allures de victoire, La
manœuvre principale, opérée par la masse
de réserve que commande le maréchal
L'Usudski, menace l'armée bolcheviste d'un
désastre.
Progressant à une vitesse foudroyante de

Brest-Litovsk, ce groupe a réussi a s'inter¬
caler entre la gauche et le centre des trou¬
pes rouges.
Si le mouvement peut être continué, et si,

parvenu à Brest-Litovsk, le groupe PU-

Varsovie, 19 août. — Les succès de l'ar.
mte polonaise s'accentuont
Sur l'aile droite, la manœuvre d'envelop¬

pement entreprise entre Demelin et Brest-
Litewski a été exécutée avec une rapidité
foudroyante. Apres avoir couvert en trois
jours une distance de 90 kilomètres, les
troupes parties de Lemblin ont opéré, le
18 août, leur jonction avec celles qui, s'a-
vançaut le long du Bug, dans la région de
Chelm, étaient arrivées à une distance de
30 kilomètres de Krest-Litewski.
CETTE MANŒUV E A EU POUR RE-

SlILTAT IMMEDIAT DVi COUPER LE
CROS DE L'ARMEE BOLCHEVISTE, EM¬
BOUTEILLEE DEVANT VARSOVIE. DES
TROUPES ROUGES OPERANT SUR LE
COLRS SUPERIEUR DU BUG.
l.es forces polonaise' réunies continuent

leur avance en direction de Mielnik et de
Drohiczyn, sur le ;ours moyen de ce fleuve.
Varsovie, 19 août. — L'armée adossée aux

forts de Varsovie, qui jusqu'ici se bornait
à la défensive, vient de se porter sur toute
la ligne contre le centre ennemi.

Varsovie, 20 août. — L'aile gauche polo¬
naise a pris Pultusk et continue sa progres¬
sion en direction de Mlava. Au centre, l'ar¬
mée polonaise marche en direction d'Ostro-
lensksa. A l'aile droite, les Polonais ont pris
Siedice et Biala. L'extrême aile droite mar¬
che sur Brest-Litovsk.
Pultusk, sur ia Narew, à 55 kilomètres au

nord-est de Varsovie
Siedlce, à 85 kilomètres à l'est de Varso¬

vie, à la jonction de la route de Varsovie
à Moscou avec celle d'Ostrolensksa à Ivan-
garod
Biala est à 100 kilomètres au sud-est de

Varsovie et à 45 kilomètres au sud-est de
Siedice.

Une attaque polonaise convergente
contre Pultusk

Varsovie, 19 août. — Bien qu'obtenus au
prix de sanglants sacrifice" les succès écla¬
tante réalisés par les Polonais au cours des
cuatre derniers jours dans tous les endroits
où a porté leur contre offensive, démon¬
trent la parfaite réorganisation de l'armée
polonaise, qui a parejut la maîtrise des opé¬
rations. Par la rapidité de ses mouvements
et grâce à la' supériorité du commande¬
ment sur la ligne de la plus grande résis¬
tance, dans la direction" de Modlin-Ostro-
lei-ka, les troupes oolonaises, en avançant
sur les deux rives de la Narew, on' péné¬
tré dans la fourche crue ce fleuve forme avec
le Bu,g, et ont déclanché une attaque con¬
vergente contre Pultusk.
Brest-Litovsk abandonnée par les rouges
Varsovie, 20 août. — Les bolcheviks au¬

raient évacué Brest-Litovsk, qui n'est actuel¬
lement occupée que par une milice de ci¬
toyens. On y attend la cavalerie polonaise.
Une puissante arin-ie de réserve polonaise

s'organise rapidement
Varsovie, 19 août. — A Posen et à Thorn

s'organise rapidement uni puissante armée
polonaise de réserve, qui sera bientôt assez
forte pour aider 'effectivement à la marche
générale en avant des armée polonaises sur
tout le front, marche en a^ant qui est im¬
minente,

Lemberg n'est pas en danger
Varsovie, 20 août. — Les bolcheviks ap¬

prochent de Lemberg, mais on considère
que la ville n'est pas en danger. n.

Plus de 12,000 prisonniers
Varsovie, 20 août. — 12,000 prisonniers

bolcheviks ont déjà été dénombrés, ainsi
que 30 canons et 250 mitrailleuses.
Les rues de Varsovie encombrées de matériel

français /
Varsovie, 20 août. — Ces jours derniers,

des quantités de matériel de guerre sont ar¬
rivées de France, et les principales rues de
Varsovie étalent littéralement bloquées par
tous les convois d'artillerie et de munitions
dirigés sur le front.

sudski peut se redresser vers le nord, il
mettra dans l'impossibilité de retraiter la
partie des forces des Soviets oui avait atta¬
qué les forts de la défense septentrionale
de Varsovie, et dont les éléments avancés
avaient un moment obstrué le couloir de
communication avec Dantzig.
Aieme si la manœuvre ne pouvait être

exécutée complètement, il c a certain que,
étant données sa position aventurée et l'ab¬
sence d'organisation dB son arrière, la gau¬
che bolcheviste ne se retirerait de la ba-

Des artilleurs rouges qui abandonnent
leurs pièces

Varsovie, 20 août. — Tous les observateurs
sont d'accord que la panique règne dans les
troupes russes. Un officier allié qui était au
front, dit que les canons sont abandonnés
dans les bois, les servants étant si démorali¬
sés qu'ils ne font aucun effort pour les sau¬
ver. Un prisonnier russe, par exemple, pro¬
mit à ceux qu; l'avaient capturé qu'il pour¬
rait leur montrer où se trouvaient cinq bat¬
teries abandonnées. On lui donna un cheval
et il guida les Polonais jusqu'à un bois où
se trouvaient en effet les batteries.
Déclarations modestes du général Weygand
Paris, 20 août. — Cédant aux sollicita¬

tions, le général Weygand a fait les décla¬
rations suivantes à un correspondant de
journal :
«La magnifique victoire polonaise entraî¬

nera des conséquences d'une portée incal¬
culable sur la situation internationale.

» Elle consolide l'Etat polonais, dont l'exis¬
tence est indispensable à la sécurité de la
France.

» L'Allemagne, qui espérait déjà reprendre
des relations directes avec les Soviets pour
lancer les armées rouges contre l'ennemi
d'outre-Rhin, devra renoncer, du moins
pour le moment, à obtenir par- ce moyen
l'annulation du traité de Versailles.

» Si les chefs polonais savent bien profi¬
ter de cette victoire, j'ai la certitude que
l'armée bolcheviste ne tardera pas à être
mise hors de cause. »

Comme le correspond,ant déclarait au gé¬
néral qu'il est l'homme le plus populaire
de Pologne, et que tous le proclament le
sauveur de Varsovie, le chef d'état-major
du maréchal Foch reprit avec vivacité :

« Il n'en est rien, et je vous prie instam¬
ment de fixer sur ce point important l'opi¬
nion française. »

Et e/n scandant ses paroles :
« Cette victoire qui met Varsovie en fête,

est une victoire polonaise.
» Les opérations militaires préalables fu¬

rent exécutées par les généraux polonais,
suivant un plan polonais.

» Mon rôle, ainsi que celui des officiers
français de la mission, s'est borné à com¬
bler quelques lacunes dans les détails d'exé¬
cution. Nous avens collaboré de notre mieux
à cette tâche. Rien de plus. C'est l'héroïque
nation polonaise qui s'est sauvée elle-même.
La France est assez riche en gloire militaire
pour ne pas revendiquer celle de la Pologne
amie. »

Des volontaires prussiens prêts à se joindre
aux rouges

Dantzig, 20 août. — Des volontaires alle¬
mands de Prusse orientale sont en train de
former une armée près de V ilna, pour mar¬
cher comme armée révolutionnaire dans la
Prusse orientale, et, en liaison avec l'armée
des Soviets, marcher contre la Pologne.

Trotzky vient, en Prusse, conférer
avec des officiers allemands

Dantzig, 20 août. — Trotzky est arrivé se¬
crètement à Protsken, le 15 août, venantde Bielostock par la frontière de la Prusse
orientale, pour négocier sur des questions
politiques et stratégiques avec des officiers
de l'état-major allemand. Une conférence
préliminaire entre les Soviets et les fonc¬
tionnaires allemands a eu lieu le 12 août.
Un croiseur français et un américain

à Dantzig
Paris, 20 août. — Le croiseur-cuirassé

« Gueydon », dont nous avons signalé le
départ de Cherbourg après embarquement
d'approvisionnements pour une longue croi¬
sière, est en route pour la. Baltique. Il ira,
avac un croiseur américain, assurer le
maintien de l'ordre à Dantzig et le transit
par ce port du matériel, des munitions et
des vivres adressés à la Pologne.

taille qu'au prix de lourds sacrifices.
On verra, par une interview *' que nous

publions, que le général Weygand, faisant
preuve d'une extrême modestie, s'efforce de
diminuer sa part et celle de ses collabora¬
teurs dans Les opérations actuelles, et rejette
sur les généraux polonais le mérite des
succès. Il n'en demeure pas oins que la
mission militaire française continue de
jouer, à l'ëtal-major comme aux premières
lignes, un rôle dont les bienfaUants effets
se manifestent chaque jour.

Wrangel inquiète dé plus en plus Moscou
Lopdres, 20 afiilL»- La crainte qu'inspire

aux Soviets la poussée faite vers le nord
t ar le général Wrangel, poussée qui lui a
assuré la coopération de la majorité des co¬
saques du Don, est indiquée par le radioté-
legramme suivant reçu de Moscou :

« Wrangel devient de jour en jour plus
menaçant et plus dangereux. Il peut nous
faire beaucoup de mal et couper nos appro¬
visionnements de charbon et de blé, con¬
damnant ainsi nos villes aux souffrances
du froid et de la laim. Nous devons faire
flotter le drapeau rouge au-dessus de la Pé¬
ninsule de Crimée, et la mer Noire doit de¬
venir la mer Rouge. »

La presse anglaise

Londres, 20 août. — Le « Daily Chronicle »
ne se montre pas très optimiste au sujet
des succès sur le front polonais, et même si
la Pologne, qui fait preuve d'un grand cou¬
rage, pouvait obtenir le maximum de vic¬
toires, il lui serait quand même impossible
de continuer 1a. lutte : « La paix doit donc
venir. Nous espérons que Varsovie et Paris
reconnaîtront le besoin de l'établir le plus
rapidement possible. »

Les pourparlers de Minsk
La deuxième réunion de la conférence

n'a pas eu lieu

Londres, 19 août. — M. Kameneff a reçu
un message de Moscou daté du 18 août
confirmant que la Dremière réunion de la
conférence de Minsk a eu lieu le 18 août
Les représentants de la Russie et de l'Ukrai¬
ne étaient présents.
Le message ajoute que la deuxième réu¬

nion était fixée au 18 août et non au 19,
comme le désiraient les Polonais. Mais,
par suite de l'abstention de la délégation
polonaise, la réunion n'a pas eu lieu le18 août La délégation russo-ukrainienne
a. protesté officiellement aupTès de la délé¬
gation polonaise

Varsovie est toujours sans nouvelles
de Minsk

Varsovie, 19 août. — Un communiqué dit
que le gouvernement continue à être sans
nouvelles de Minsk. La station de télégra¬phia sans fil n'a reçu aucune nouvelle ni
de la part des soviets ni de celle de la dé¬
légation polonaise. Jusqu'au 18 au soir, au¬
cun courrier de Minsk n'était non plus ar-rjvé à Varsovie. On sait que le gi uverne-ment polonais avait consenti à l'envoi des
délégués à Minsk sous la condition expres¬
se que la liberté de communiquer avec Var¬
sovie devait leur être garantie Le commis-
ssirt du peuple Tchitcnenne en avait prisl'engagement formel dans un de ses radios.
Les bolcheviks ne peuvent pas alléguer àleur décharge le fait que les modifications
apportées à la ligne du front rai la contre-
offensive polonaise, auraient rendu les com¬
munications impossibles. Au sud de Wlo-
dawa, là où le Bug fornm une ligne de dé¬marcation entre les deux armées le front
s'est stabilisé depuis quelques jours, de ma¬nière que les courriers, peuvent circuler
sans obstacle entre Minsk et Varsovie
Quant aux communications radio-télégra¬phiques, elles peuvent être entretenues sans
aucune difficulté.
Il ne reste qu'a admettre la supposition

que les bolcheviks voudraient empêchertout contact entre Varsov.e et la délégation
polonaise, afin qu'elle n'ait pas connais¬
sance de la défaite qui vient d'être infligéeaux armées rouges, ils commettent une gra¬ve erreur en espérant tirer profit de cette
nouvelle ruse.
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jMme Bessarabo fait la récit de son crime
au juge d'instruction

Paris, 20 août. — M. Bo-nin, juge d'instruc¬
tion, a entendu hier Mme Bessarabo. La
jneûrtrière a fait du drame le récit suivant :

« M. Weyssmann est rentré fort tard dans
la nuit de samedi, le n'avais pu do-rmir. Le
matin, vers six heures, une discussion vio¬
lente éclata. Mon mari me menaça, allant
même jusqu'à me frapper. C'est alors que
fj'ai tire. Comment j'avais un revolver â
(portée de ma main ï Mon mari rentrait tou¬
jours tard, vers deux heures du matin, par¬fois même à trois ou quatre heures. Il arrivait
énervé, manifestement après avoir soupé. Des
Scènes fréquentes éclataient à ce moment, si
bien que je pris l'habitude de garder un re¬
volver dans ma table de nuit. »

L'inculpée a exposé ensuite qu'elle avait hé¬
rité de son premier mari. M. Jacques, d'une
fortune montant à près d'un million, et que
M. Weyssmann avait englouti celte fortune
dans des spéculations hasardeuses.

» Après m'avoir ruinée, a-t-elle ajouté, il
Ime laissait sans ressources, alors qu'il dé¬
pensait beaucoup d'argent pour ses plaisirs.
D'ailleurs, sa situation était des plus précai¬
res, il jouait à la Bourse et il était à la veille
d'être exécuté, n'ayant pu solder ses diffé¬
rences. »
A ce point de ses explications, Mme Bessa¬

rabo s'attendrit pour dire que la situation
difficile de son mari lui avait donné un mo¬
ment l'espérance de l'arracher à ses maîtres¬
ses-et à sa vie de plaisir. Elle aurait formé
le projet de l'engager à partir pour le Mexi¬
que avec elle et sa fille, pour s'y refaire une
qxistence.
M. Bonin interrogera ayjau-rd'hui Mlle Jac-

aw-'s.

Le camarade
Dufloret

■Si la plupart des bolchevistes sont de
sinistres râtés qui prennent leur revan¬
che sur la société marâtre en organisant
le massacre, la famine, la misère et la
ruine, il y a aussi parmi eux des humoris¬
tes délicats. Leur fantaisie n'a rien à dé¬
mêler sans doute avec celle de Tristan
Bernard ou de Charles Fallot, mais elle
n'est pas tout à fait négligeable. Estimant
qu'on ne peut pas tout le temps semer l'é¬
pouvante, se complaire dans le deuil et
les larmes des autres, ils veulent que par
accident le rire soit le propre de l'homme.
Ils ont délégué à la fonction de bouffon
officiel le camarade Dufloret.

Avec un nom comme celui-là on dé¬
sarme toutes les suspicions, n'est-ce pas?
Dufloret, ça sent le printemps, l'idylle,
les bois de Montmorency. C'est un nom
prédestiné aux succès de music-hall.
Pourtant, le camarade Dufloret ne songe
pas encore à balancer la vogue de Dra-
nem.

. La Gazette Rouge, organe officiel bol¬
cheviste, nous apprend qu'il vient d'être
nommé commissaire délégué pour la pro¬
pagande du futur Soviet français. C'est-
à-dire qu'il sera quelque chose comme
le maître de la France, quand Lénine se¬
ra pape du Soviétisme universel dans le
monde rallié à la pure doctrine. Dufloret
succédera à Charlemagne, à Louis XIV,
à Napoléon et au président de la Républi¬
que.
Il a déjà son plan. Dès que le régime

soviétiste sera institué en France, c'est-
à-dire un jour ou l'autre, Dufloret veille¬
ra « à ce que soient détruits tous les ves¬
tiges du régime bourgeois ». Vous songez
à des exécutions sommaires, à des em¬

prisonnements, à des a nationalisations »,
c'est-à-dire à des vols, pillages à main
très armées, etc... Non, pas encore. Du¬
floret n'est qu'un précurseur. Il a d'au¬
tres soucis en tête que la suppression des
vagues humanités bourgeoises, d'autant
qu'avec le renversement des situations
et des salaires, on ne sait plus en quoi le
bourgeois se distingue de Son prochain,
quel qu'il soit.

Ce bon Dufloret aura une mission pré¬
cise. Il appelle « vestiges du régime bour¬
geois » les monuments ou palais qui pas¬
saient jusqu'à ce jour pour des décors
étrangers aux querelles sociales. Et il
s'attaque à Paris, par exemple, aux monu¬
ments <( impérialistes ». Il est clair que
l'Arc-de-Triomphe de l'Etoile gêne Du¬
floret comme la Porte Saint-Denis, selon
la légende, gène certains camarades. Il le
supprimerait, ainsi que d'autres pierres
surannées. Et il donnerait de nouveaux
noms aux rues. L'avenue des Champs-
Elysées porterait le nom d'avenue Karl-
Liebkneck, et le boulevard des Italiens^
le nom de boulevard Trotsky. Après ça, si
l'humanité n'est pas heureuse...
C'est le journal officiel, du parti qui

nous révèle ces choses. Vous voyez bien
que les bolchevistes ont le mot pour rire.
Le sombre Lénine est dieu. Le joyeux
Dufloret est son prophète. Ce gaillard-là
ferait flamber le Louvre pour allumer sa
cigarette, russe, et cet humoriste, après
les monuments, détruirait l'humanité en
détail pour la rendre heureuse en bloc !

; i i , i „ P. R.

REVUE DE LA PRESSE
La victoire polonaise
Pans, 20 août. — De Varsovie, M. Henry

Bid-ou télégraphie au Journal :
« La victoire des Polonais met l'armée rouge

dans la situation ia plus désespérée. Elle n'a
pas de services d'étapes. Elle commençait à
organiser sa ligne de communications et à rem¬
placer la voie étroite de l'Europe centrale par
la voie large russe. Elle n'a pas de réserves à
l'arrière pour recueillir ses divisions enfoncées.
Battue à une distance immense de ses bases,
pressée en tous sens sans qu'elle sache sur
quel axe retraiter el sur quel front résister,
menacée sur ses communications, serrée con¬
tre "la frontière prussienne, elle est dans la
situation la plus périlleuse.

» Les prisonniers bolcheviks racontent d'é¬
tranges histoires : leurs chefs leur disaient, la
semaine dernière, qu'ils allaient prendre Var¬
sovie et marcher de là sur Paris. Maintenant,
les mêmes chefs leur disent que si les affaires
marchent mal en Pologne, elles vont être réta¬
blies par les Allemands, qui dans deux jours
déclareront la guerre.

» Si saugrenu que soit ce « bourrage de
crâne », il est symbolique de la confiance que la
Russie bolcheviste fait à l'Allemagne.

» 11 y a bien d'autres symptômes de cette
alliance. Je ne sais s'il est vrai que le haut
commandement bolcheviste soit allemand, et
que von Kluck et von Below soient, comme on
le dit, à la tète des armées de Lenine, mais le
ravitaillement par l'Allemagne n'est pas dou¬
teux, et les officiers d'artillerie paraissent alle¬
mands.

» De fait, c'est l'alliance germano-bolchevi¬
que, et s'il est vrai que von Kluck conduit l'af¬
faire, il faut reconnaître que les grandes mar¬
ches offensives ne réussissent pas à ce général.»
Dans un télégramme postérieur, l'éminent

critique militaire écrit :
« La situation diplomatique dépend en ce

moment de la situation militaire, et celle-ci est
définie ainsi : les armées^ bolchevistes s ucuap-
peront-ellcs de la trappe où elles sont ?

» 11 est de toute évidence qu'une armée régu¬
lière, à la place des rouges, refuserait rapide¬
ment sa droite, à l'abri de fortes arrière-gar¬
des, ferait pivot sur son centre et contre-atta-
querait par sa gauche en débouchant de Brest-
Litovsk dans le flanc de la masse de manœu¬

vre polonaise. Mais cette opération suppose
des réserves et des liaisons.

» Le manque de liaison aggrave beaucoup
le danger de l'armée rouge, où les unités, iso¬
lées et découvertes, risquent beaucoup plus
d'être coupées.

» Il est donc impossible aujourd'hui de sa¬
voir si les bolcheviks se rétabliront sur le Bug
ou si, disloqués et surpris, ils se feront prendre
à l'ouest de ce fleuve.

» Ce qui est déjà acquis, c'est que la bataille
de Varsovie est gagnée et qu'on est en pleine
exploitation du succès. u-a conséquence immé¬
diate, c'est que les plénipotentiaires polonais,
qui, avant le 15, pouvaient être anxieux de
conclure vite, n'ont plus maintenant les mêmes
raisons de se hâter. »

Les émeutes antifrançaises
de Silésie

Le Gaulois (Ai. René d'Aral) :
«Mouvement bolcheviste, déclarent aujour-

dtu. les. autorités de Berlin; mouvement natio¬
nal, répondent les témoins attentifs, et la preu¬
ve, c'est que ces prétendus bolchevistes ont
attaqué les Français au chant du « Wacht in
Rhein », et que la police de sûreté, qui aurait
logiquement dû réprimer une effervescence ré¬
volutionnaire, s'est empressée de se joindre
aux émeutiers. Cette imprudence lui aurait
coûté vingt morts et soixante-dix blessés. La
vérité, c'est que l'Allemagne, selon ses procédés
habituels, comptait se servir du bolchevisnie
triomphant pour la réalisation de ses desseins.
Supputant la prise imminente de Varsovie,
c'est-à-dire un échec pour la France, elle se
proposait de profiter de cette circonstance pour
laisser éclater, sous le couvert de solidarité
révolutionnaire, un soulèvement contre l'occu¬
pation dos territoires qui lui ont été enlevés;
elle préparait sourdement les vêpres silésien-
nes, dont elle eût rejeté fû responsabilité sur
la contamination soviétique. Son excès de con¬
fiance dans le succès des rouges 1 incita à dé¬
clencher le mouvement trop tôt.

» ,c fut son erreur. Ces incidents, qui se sont
terminés si tragiquement pour quelques-uns des
nôtres, appellent un châtiment exemplaire. Le
gouvernement français se montrera, nous en
sommes convaincus, énergique. Nous n'avons
pas lieu de nous émouvoir outre mesure d'un
.saiiblaWt, incident, si d.a«loumse qu'en ait

été la conclusion. L'occupation des territoiresennemis nous expose forcément à des alertesde œ genre. Il ne faut pas, par contre, que nousnégligions l'avertissement qu'il nous renou¬velle. Nous sommes en face d'un adversaire
qui ne pouvant, pour l'instant, nous assaillir
de front, nous attaque obliquement et par endessous, avec l'aide de tous les prétextes detous les concours qu'il pèut ramasser. Méfions-
nous qu'il ne passe demain des armes et des
renforts aux Russes. Est-on en mesure de sur¬veiller ce trafic clandestin 7 »

L'Echo de Paris :

« Le sang français coule trop abondamment
depuis huit jours en Allemagne pour qu'unepunition exemplaire ne vienne pas mettre un
terme à ces excès accomplis de propos délibéré
aux accents du ■< Wacht ara Rhein ». Ce serait
étrangement méconnaître la psychologie del'Allemand que de croire à la vertu efficace de
l'indulgence en face de tels méfaits. »

Odieux tangage d'un
socialiste français

t

Voici en quels termes M. Daniel Renoult,dams le Populaire », organe des bolcheviks
français, apprécie le rôle de nos soldats et de
teurs chefs qui aident à la libération de la
Pologne :

« Las mercenaires en bleu-horizon, partislà-bas pour gagner des soldes enflées jusqu'au
scandale, et qui, sans déclaration de guerre,
avec les tanks, les avions, les canons payés parnotre budget, massacrent les soldats de l'armée
rouge, sont pour nous des bandits, et leur
chef, le général Weygand, le plus méprisable
des reîtres (sic).

» Y ces gredlns qui déshonorent notre pays,
nous opposons les purs héros de la flotte de la
mer Noire et leur révolte immortelle contre le
crime; au méprisable Weygand, nous opposons
M-arty et Sadoul, vrais soldats de France, no¬
bles défenseurs de nos plus glorieuses tradi¬
tions nationales I »

France et Etats-Unis d accord

Le Matin, à propos de la démarche de l'am¬
bassadeur des Etats-Unis exprimant à notre
gouvernement la satisfaction du gouvernement
de son pays pour l'attitude du gouvernement
français :

« Cette démarche ne peut que nous être infi¬
niment sensible ; elle moïitre que les deux
grandes Républiques ont une comprenension
identique de leurs devoirs à l'égard des démo¬
craties européennes menacées dans leur exis¬
tence par l'autocratie anarchique du bolche-
visme. »

Lg noblesse d'âme de M, Veniselos
Au cours d'une très brève conversation à la

maison de santé, M. Venizelos a déclaré à M.
Pays (d'Exceteior) :

« Je ne veux pas être vengé ! Je me refuse
énergiquement à souscrire à toute représaille.
J'ai été peiné d'apprendre les manifestations
qui se sont déroulées à Athènes... Que s'est-il
passé au juste en mon absence?... Cette Incer¬
titude me 'navre ! Je n'ai eu qu'un rêve dans
ma vie : une plus grande Grèce, forte de l'union
de tous ses enfants. Si j'ai des ennemis, tant
pis pour eux; je -ne les reconnais pas comme
tels ! Je n'admets pas ia vengeance... Je veux
l'oubli, l'apaisement, la concorde entre tous
le6 Grecs.

»— Mais vos meurtriers, Monsieur le Prési¬
dent ?

» — Ceux qui leur ont fourni les moyens de
commettre leur crime après les avoir égarés
sont assez punis par leur honte... Je plains des
hommes qui ont porté l'épée pour la Grèce
d'avoir obéi à une rancune personnelle et sans
doute à des suggestions étrangères qui atté¬
nuent leur propre part de responsabilité...
Mais je ne veux plus entendre parler de ces
choses. »

Un vœu,

Le général de Maud'huy. raconte la Liberté,
se trouvait l'autre jour à l'Opéra, mais sa pré¬
sence était la conséquence d'un vœu plutôt
que 1e désir d'entendre de belle musique :

« A un ami qu'il rencontra, il fit, en effet,
cette confidence : « Voilà vingt-six ans que je
» n'avais mis les pieds à l'Opéra. En 1894, je
» sortis d'ici en me jurant de n'y revenir qu'a-
» près avoir fait sonner le lever du rideau au
» Grand-Théâtre de Metz par vingt-quatre trom-
» pettes drf chasseurs. J'ai fait sonner les trom-
» pettes l'année dernière au théâtre de Metz, et
» c'est pour cela que vous aie tapuvpz à- l'Opéra
» npjaurd'hwi.»

EN HAUTE-SILE
♦

Dn dernier avertissement français aux fauteurs de désordres
Paris, 19 août. — Le gouvernement fran¬

çais a reçu aujourd'hui au général Le Rond,
qui commande les troupes alliées d'occupa¬
tion en Haute-Silésie, les premières inlor-
mations officielles touchant les incidents de
Kattowitz. Ces informations sont datées
du 18.
Il en résulte que les troubles ont commen¬

cé par un mouvement extrémiste analogue
à ceux qui ont surgi ces temps derniers en
différents points de l'Europe. Croyant au
proche triomphe des soviets, les éléments
extrémistes ouvriers s'en prenaient violem¬
ment à la Pologne et à la France. Le gou¬
vernement allemand, spéculant, sur les suc¬
cès des armées bolchevistes, encourageait
les excitations.
Un journal de Gleivitz (Haute-Silésie) pu¬

bliait des violents articles réclamant la neu¬
tralité de la Silésie dans le conflit russo-

polonais, et demandait en conséquence le
désarmement et l'éloignement des troupes
alliées d'occupation. Il proclamait la mobi¬
lisation de la classe ouvrière et prévoyait
la greve générale comme moyen de coerci¬
tion pour imposer les décisions du proléta¬
riat allemand.
Le lendemain 18 août eurent lieu dans

les mêmes centres des meetings allemands
et polonais. C'est alors qu'à Kattowitz no¬
tamment, les manifestations violentes com¬
mencèrent. Elles revêtirent, du côté alle¬
mand. un caractère nettement bolcheviste.
Trois fois le poste français de Kattowitz fut
attaqué. 2 soldats français auraient été tués
et 8 blessés, dont un grièvement. Les Alle¬
mands auraient perdu 10 Tués et 80 blessés
environ. Un officier de la police de sûreté
aurait trouvé la mort dans les bagarres.
Le soir du 18, l'état de siège a été pro¬

clamé à Kattowitz. On fait remarquer, dans
les cercles officiels français, que les affai¬
res de Silésie ont un caractère interallié,
puisque c'est par un mandat de l'Entente
que la Haute-Silésie, territoire à plébiscite,
est occupée. C'est donc au conseil interallié
d'être, en premier lieu, saisi des incidents
de Silésie, et la France, qui ne peut man¬
quer d'exiger des sanctions, ne peut se
soustraire, tant pour les informations que
pour les mesures à prendre, à la procédure
interalliée, qui découle du traité de Ver¬
sailles

« Notre patience est à bout; nous prendrons
des otages ! » déclare le général français
aux responsables
Berlin, 20 août — Le général français

Gattey a été envoyé à Kattowitz par le
général Le Rond. Le général Gattey a con¬
voqué les autorités, les préfets dè police,
le chef de la police de sûreté et les diri¬
geants de Syndicats, et leur a tenu le dis¬
cours suivant :

« Dans les nations civilisées, les citoyens
sont liés par la signature de leurs représen¬
tants. Mais ici, depuis six mois, nous ne
voyons poursuivre que ce but : manquer à
la parole que les représentante des citoyens
ont donnée en leur nom.

» Notre patience est à bout.
» Avant que je prenne des mesures rigou¬

reuses, qui sont inhérentes a l'état de siège»
je crois utile d'appeler votre attention sur
la suite qu'elles auraient pour vous, vos
familles et votre pays. Votre presse men¬
songère nous outrage. Nous sommes ici pour
maintenir l'ordre, et nous le maintiendrons
contre toute résistance.

» J'ai bon espoir que vous m'aiderez dans
ma tâche; mais je crois nécessaire de vous
avertir que si des troubles se répètent je
vous prendrai comme otages.

» Nous ne sommes pas des verseurs de
sang, mais nous agirons avec la plus gran¬
de sévérité.

» Quiconque se montrera dans les rues
après huit heures du soir risquera sa vie.
Il -en sera de même de ceux qui provoque¬
ront des rassemblements.»

Après ces paroles énergiques, un chefsyndicaliste a déclaré au général qu'il « dé¬
clinait sa responsabilité ».
Les membres de la délégation plébiscitaire
auraient été fusillés après s'être rendus
Berlin, 19 août. — Les journaux rappor¬

tent que les incidents qui se sont produits
hier mercredi à Kattowitz ont eu un carac¬
tère -très sérieux. La foule, qui avait assié¬
gé l'hôtel de la commission pie -iscitaire
polonaise, a continué ses attaques toute la
nuit
A neuf heures, les dix-sept personnes qui

se trouvaient dans l'immeuble se sont ren¬
dues. Après un jugement sommaire, elles
auraient été passées par les armes.
D'autre part, une bande de manifestants

s'est rendue au siège du journal polonais
« Gazetta Ludowa », qui a été saccagé. Une-
autre bande s'est présentée dans la maison
du chef polonais Caplinki et s'apprêtait àlui donner l'assaut Un coup de feu ayant
été tiré par une fenêtre, la foule a riposté.
La fusillade durait encore a minuit.
D'autres bandes pillèrent des magasins po¬

lonais. Des attroupements se forment enco¬
re, mais n'ont prêté à aucune démonstra¬
tion. Des contre-manifestants polonais ayantété signalés venant d'une localité voisine,
un détachement de la police de sûreté, ac¬
compagné de civils armés, a été envoyé de
Kattowitz pour les arrêter. Hier, les chefs
polonais ont tenu une séance secrète, au
cours de laquelle d'importantes décisions
auraient été prises.
La « Gazette de Voss » dit à ce sujet :

« L'opposition contre la commission inter¬
alliée, qui se compose présque exclusive¬
ment de Français, a passé au second plan.

La lutte est maintenant entre les popula¬
tions allemande et polonaise. Il se produit
actuellement une accalmie, mais les Polo¬
nais auraient l'intention de se renforcer.

Nouvelles bagarres

Kattowitz, 20 août. — Hier après-midi, de
forts détachements français, armés de mi¬
trailleuses et appuyés par des autos blin¬
dées, ont occupé les principales rues; un
détachement italien leur prêtait main-forte.
Les chefs syndicalistes s'efforcent de cal¬
mer la population.
L'annonce de l'arrivée à proximité de la

ville de manifestants polonais a provoqué
une vive effervescence. Des étalages ont été
pillés ou renversés; plusieurs personnes ont
été piétinées. Des bagarres ont eu lieu sur
la chaussée, entre Kattowitz et Domb, entre
manifestants allemands et polonais.

Un bataillon italien envoyé à Kattowitz

Berlin, 19 août. — D'après ia « Gazette de
Voss », un bataillon italien a été transporté
hier en automobile de Beuthen à Kattowitz
pour renforcer le détachement d'occupation
français.

+

L'attitude des cheminots allemands
devient intolérable

Berlin, 19 août. — La « Gazette de Voss »

écrit, au sujet de l'attitude des cheminots
('ans la question le neutralité :

« La façon dont le Syndicat des chemi-
ots exerce son cou'rôle pour la protection

de la neutralité allemande fait de ce Syn-

en Mésopotamie
Communications coupées

Garnisons cernées
Londres, 19 août (communiqué officiel). —

De nouveaux troubles se sont produits en
Mésopotamie, plus particulièrement dans la
région du nord-ouest et à l'ouest de Bagdad.
Des bandes de tribus ont réussi a couper
la ligne télégraphique et la voie ferrée al¬
lant de Bagdad à Tifîis, et, à Kirkut, plu¬sieurs ponts de chemin de fer ont été brû¬
lés. Une partie de la garnison de ces pa¬
rages est cernée. Les communications dans
la vallée de l'Euphrate avec les garnisons
de Ramadu et de Teluja (la première à
43 milles, la seconde à 37 milles à l'ouest
de Bagdad) sont coupées. Plusieurs fonc¬
tionnaires civils, dans la région de Bakuha,
ont été molestés ou expulses, et des actes
de sabotage ont été commis.
Le calme continue à régner dans la ré¬

gion de Bagdad. La pacification continue
dans la région d'Illali. La garnison de
Kouff continue à résister. Le mouvement,
qu.i était tout d'abord politique, est de¬
venu anarchiste, et les chefs révolution¬
naires continuent à lutter.

Les Arméniens de Cilicie
proclament leur indépendance

Paris, 20 août. — La délégation nationale ar¬
ménienne communique l'information sui¬
vante : « Les Arméniens de Cilicie ont procla¬
mé leur indépendance sous la protection de la
France. Un gouvernement provisoire a été
constitué. Les forces arméniennes ont occupé
plusieurs villages; elles avancent vers Ma-
rach.»

44»

L'Allemagne fabrique un nouveau
matériel de guerre

Paris, 20 août. — D'après un témoin qui
revient d'Allemagne, un de nos confrères
signale qu'à l'heure même, où le gouver¬
nement affecte de se conformer stricte¬
ment aux engagements que ses délégués
ont pris à Spa et édicté des mesures sévè¬
res pour contraindre les habitants à livrer
les armes et les munitions restées en leur
possession, certaines usines travaillent sans
,.Pi/vhe à, fabriquer un nouveau matériel de
guerre.

uici le tableau des essais qui ont été
faits pour le seul mois de juin 1920 avec
les nouveaux canons à longue portée de 309
et le canon de 77 (modèle de septembre
1919) fabriqués et livrés par les usines
Kru'pp : nombre des tirs d'essais, 857; nom¬
bre de pièces tirées, 365; nombre de coups

. tirés par ces pièces, 3,000 ; poids de pondre
consommée par ces essais en kilogrammes,
64,418; poids des projectiles tirés, 90,000 ki¬
los; poids des blindages visés, 92,333 kilos.
Il faut espérer que la commission de con¬

trôle interalliée chargée de veiller au dé¬
sarmement de l'Allemagne interviendra pour
empêcher la constitution d'un matériel de
guerre destiné à remplacer celui que les
Allemands sont obligés de livrer.

Heureuse initiative de lord Derby
Paris, 20 août. — Lord Derby, ambassadeur

de Grande-Bretagne à Paris, et grand et actit
ami de la France, n'a pas cessé depuis le début
du différend franco-britannique de déployer
un esprit de conciliation des plus heureux. Si
les conversations nombreuses qu'il a eues ces
jours derniers avec M. Paléologue, secrétaire
générai du ministère des affaires étrangères,
et l'entretien avec M. Lloyd George, dont le pas¬
sage du premier ministre anglais en France
lui fut l'occasion, n'ont pas permis à lord
Derby de concilier les points de vuo de MM.

; empêcher

Les fetes des familles nombreuses

Paris, 19 août. — Les fêtes des familles
nombreuses, ou sera distribuée la première
partie (environ 2 millions de francs) duproduit de la Journée nationale, auront lieu
en octobre dans tous les chefs-lieux d'ar-
ïn ,de £ra-nce et villes de plus de10,000 habitants. Toutes les autorités civiles,religieuses et militaires rehausseront de
leur présence cette glorification des famil¬les nombreuses.
Les villes et communes qui n'ont pas en¬core fait la Journée ou n'ont pas envoyéleurs fonds on renvoyé leurs insignes ausiège social. 237. boulevard Saint-Germain,

â Paris, sont priées de te faire d'urgence.
—

Morte à 110 ans

visite
la Meuse et Verdun

DANS LA MEUSE
Verdun, 19 août. — Partis de Clermont-en

rots exerce son con'rôle pour la protection
de la neutralité allemande fait de ce Syn¬
dicat une sorte de qouvernemeci occulte.
C'est en vain qu'on la ml', en garie contre
les abus qui pourraient être commis. »

Le « Drapeau rouge » organe communis¬
te, demande qu'il ae soit effe tué aucun
transport de cr -pes sur les lignes alleman¬
des, et, quand il s'agit de troupes de l'En¬tente, que celles-ci soient dirigées sur Co¬
logne bu Mayence.
La « Gazette de Vcss » fait remarquer

que l'article du «Drapeau rouge» équivaut
une provocation.

Encore un train retenu par les cheminots
berlinois

Berlin, 20 août. — Un train de vingt-cinq
wagons, contenant des vivres et des muni¬
tions à destination de la police de sûreté
de Koenigsberg, est retenu à Berlin par tes
cheminots. Un certain nombre de syndica¬
listes auraient, demandé au gouvernement
de s'opposer à tout transit de matériel de
guerre.

Convois d'avions arrêtés

Berlin, 19 août. — Selon la « Gazette de
Voss», six wagons contenant des pièces
d'avions à destination de l'Italie par la
Suisse ont été arrêtés mardi par les che¬
minots à Bremer-Haven. Neuf autres wa¬
gons d'avions monté ont été également
retenus mercredi dans les mêmes condi¬
tions.

UN DÉFI
Le gouvernement allemand approuve

les fonctionnaires grévistes de la Sarre

Berlin, 20 août. — Le gouvernement a
adressé à la commission gouvernementale
de la Sarre une Note au sujet de l'agitation
qui règne actuellement dans ce pays.
La Note dit que tes fonctionnaires ont

abandonné leur travail parce que la com¬
mission voulait leur imposer un' statut dont
les conditions leur paraissaient inaccepta¬
bles. Elfe se plaint de ce que l'état de siège
ait été proclamé dans la Sarre, et que des
troupes de renfort y aient été envoyées,
alors que la Sarre n'est pas territoire d'oc¬
cupation.
La Note proteste contre le passage d'une

proclamation du gouvernement de Ma, Sarre
laissant entendre que la grève aurait été
soutenue financièrement par le gouverne¬
ment allemand.

N. 3. — En regard de cette audacieuse
affirmation du gouvernement allemand,
qu'il n'aurait apporté aucune aide finan¬
cière à la grève de 'a Sarre, il suffit de rap¬
peler simplement que 1e 26 juillet dernier,
l'ancien député au Reiscirag Karl Hollmert,
rédacteur au journal catholique de Sarre-bruck, revenant de 3erlin, a été trouvé por¬
teur d un volumineux dossier établissant
que le Heimatdienst avait dressé un plan
de complot dans la Saré. Or, le Heimat¬
dienst est le service de propagande officiel
du gouvernement allemand
Rappelons que sur les 5 millions que le

Heimatdienst avait c. nsacrés à 1' « opéra¬
tion » de la Sarre, 3 million.» devaient no¬
tamment être fournis à la presse.
Rappelons encore que Karl Hollnert, guiavait été laissé en fierté a pris la fuite,

ainsi que la plupart des meneurs dont les
noms figuraient dans les dossiers saisis par
ia douane française

LES CHEVALIERS DE COLOMB
donnent 100,000 dollars pour ia cathédrale

de Reims
Paris, 29 août. — Lors de la vLùte des

Chevaliers de Colomb a Reims, M. Flaherty,
leur président, a déclaré au cardinal Lu-
Con : « Il serait indigne que votre cathé¬
drale, Monseigneur, restât dans l'état où
elle est. Nous vous prions d'accepter 100,000
dollars pour en commencer la restauration
C'est peu de chose, obote des Chevaliers
de Colomb, mais dès notre retour aux Etats-
Unis, nous allons en dire un mot à tous
les catholiques américains. »

UN HOMMAGE A NOS GLOIRES j
NATIONALES

Paris, 19 août. — ces Chevaliers de Co-
1. mb visitent Paris aujourd'hui. Ils se sont
rendus d'abord aux Invalides, ce générai
Simon, représentant te général Berdoulat.
gouverneur de Paris, et le général Malle- ,

terre, gouverneur du Musée de l'armée, les I
attendaient scus la voûte de la grande
porte
C'est dans ia salle des Maréchaux, ancien¬

ne salle Turenne, iù furent déposés récem¬
ment les drapeaux des régiments dissous,
que le général Malleterre reçoit les Cheva-
bers de Colomb. Il leur parte de Napoléon,
dont 1e buste blanc placé au centre de la
pièce émerge au-dejsus des têtes décou¬
vertes. Il retrace brièvement l'épopée, mon¬
tre les reliques, tes étendards mutilés, le
petit chapeau, la redingote grise, et a me
sure qu'il parle, l'émotion grandit. On voitdes larmes couler sur les visages recueillis
des auditeurs.
Tour à tour, le suprême chevalier adjoint,

M. J. Carmody, et e vicaire général J. Ivir-
w ik prennent la parole. Us proclament l'im¬
mense respect et le profond attachement
du peuple américain pour les héros anciens
et récents de notre histoire.
Arrivé devant la porte du tombeau da

l'empereur, 1e générai Simon tend la clé à
M. Carmody et lui dit : « Ouvrez vous-mê¬
me. » Et c'est avec une émotion visible qui»
celui-ci engage la clé dans la serrure. Une
magnifique gerbe d'hortensias blancs est
déposée sur le socle du tombeau où reposent
les cendres de l'empereur.
Puis l'on part vers la statue de WasL'ing

ton, où une nouvelle gerbe de fleurs est dé
posée.
Ensuite, la délégation se rend à la statue

de Jeanne d'Arc, place des Pyramides.
Ils ont été reçus au pied de la statue par te

général Pau. Leurs chefs ont exprimé les sen¬
timents de grande piété que la libératrice de
la France inspire à tous les Américains et en
particulier aux catholiques qui sont les Cheva¬
lière de Colomb.
Nos hôtes sont allés ensuite déposer des

fleurs ao monument de Pasteur, avenue de
Breteuil, où le docteur Buckley, de Saint-Paul
(Minnesota), l'un des directeurs du conseil
suprême des Chevaliers de Colomb, a, au nom
de la science américaine, rendu hommage à lamémoire du grand savant français.

Carcassonne, 20 août. — Une pensionnai¬
re de l'asile des Petites Sœurs des Pauvres,
Mme veuve Catherine Maurot, vient, de
mourir à l'âge de cent dix ans. Eh» était

, ,..Dêe te 4 avril 1310, à g®,

. - . . ." --Ï ' ^1.... ..Ubl .

vient bientôt rejoindre M Maginot, ministrides ponsiuns et député du département, onttravers^ ce matin l'Argonne, puis le champ debataille de Verdun, où ils arrivaient avanimidi.
La première halte est au village de Boureui!

tes, qui. pris et repris quinze fois, n'existe plus
que de nom et que l'on va rebâtir plus loin,
sur le plateau, suivant un plan méthodique.Un peu plus loin, Varermes ; la mairie esi
provisoirement installée dans une modesti
baraque non loin des ruines de l'auberge du
« Bras d'Or », où Louis XVI fût arrête. Une
petite fille récite un compliment au présidem
du conseil, lui met une gerbe dans les bras ell'on se sépare aux cris de : « Vive Millerand |
Vive la République ! »
LE CIMETIERE AUX 26,000 CROIX DE BOIS
Au sortir de Romagne-sous-Montfaucon, au

détour du chemin, voici tout à coup comme un
immense champ de marguerites, c'est le cime¬
tière américain qui étage ses 26,000 croix blan¬
ches sur la pente d'une colline, au loin jus-
qu'aux limites de l'horizon. Un mur bas re clot
1e long de la route, et il est précédé d'une pelouse coupée de motifs de fleurs, au milieu des¬
quels émergent des canons camouflés enlevé
â l'ennemi
M. Millerand dépose au pied une couromw

au nom du gouvernement et prononce quel¬
ques paroles «J'apporte, dit-il, l'hommage dila reconnaissance et de l'admiration de is
France et du gouvernement de la rtepubliquià la République sœur des Etats-Unis.' Devanj
cette armée de 26,000 tombes, quels sentiments
nous envahissent ? Un jour, ces jeunes genf
qui dorment ici leur lernier sommeil ont quitUleurs affaires, leurs i-ntéiêts, leurs affections,
pour venu au toiti trouver la mort ! C'est pare#
qu'ils avaient appris que le droit, que la liberté
que la justice et ia civilisation étaient menacé»
qu'ils sont venus, qu'ils sont morts I J&maif
nous n'oublieron. leurs sacrifices. »

UN INCIDENT

Après s'être arrêté à la butte de Montfaucon
véritable nid d'aigles au-dessus de la vallée quicommande Verdun, le cortège fait halte à U
mairie. Là, M. Revault, députe, développe un»véritable interpellation devant le président du
conseil. C'est la première fois qu un inciden»
de ce genre se produit au cours du vovage, eila surprise, sinon la gêne, est générale.
Le discours du député n'est d'ailleurs qu'un»série d'affirmations générales ne s'appuyani

sur aucun fait précis ;

« Depuis deux ans dit-il, le gouvernemeni
n'a pas voulu entendre les plaintes des sinis

■.- est ur,
organisme bâtard, hétérocMte, recruté au p«fit bonheur où à côté d'hommes de bonne vo
lonté, certains sont au-dessous de leur tâche
qui travaille dans la confusion, dans l'incohé
rence. Vous avez une nuée de fonctionnaires
certains ont du talent, d'autres, à côté, sont il
compétents. La responsabilité de cet état d»
choses incombe au gouvernement qui n'a par
su dresser un plan d'ensemble. Aujourd'hui en
core vous ferez de pouvelles promesses <Jtu ru
seront pas probablement tenues non plus. Mai;
je vous fais ce discours brutal ici dans no»
ruines, par dessus votre administration,
parce que je me refuse à être le complice de 1»
gabéeie dont nous sommes les témoins et parfois les victimes. Vous avez vu la faillite de;
méthodes de votre administration et au con¬
traire les miracles de l'esprit d'initiative. Faite»
donc confiance à l'activité privée, exaltez-Ià ! >

Avec bonne humeur, mais non sans ternieté
M. Millerand nposte ;

« A votre réquisitoire, dit-il, j'opposerai lu
réponse des populations que nous avons vue.»
depuis huit jours. Car vous n'êtes pas le seulhomme indépendant des régions libérées. On-
voici ce que nou:-. avons entendu : il y a beau¬
coup à faire, il faut se hâter; mais il faut êtr»
juste On a beaucoup fait. On nous l'a dit par¬tout. Je ne suppose pas que des flatteurs payé.»
par les préfets étaient là pour rassurer le;
membres du gouvernement. Partout ia population est courageuse et non seulement coura
geuse, mais gaie, optimiste, sachant bien quisi nous avons gagné la guerre c'est que noufi'avon-s voulu, parce ^ue les soldats et leur;
chefs ont agi, ont tenu. Certes, au cours d»

■ ces quatre ans et demi, il y eut des fautes et
des lacunes aussi. Seulement ie moral, qui es'
supérieur a tout, qui a entraîné tout, a. terra'
il faut qu'il en soit de même dans la paix.

» Il est nécessaire que les critiques se rasseh:
entendre; mais rien ne serait plus stérile ni
plus dangereux que la critique systématique et-
l'esprit de dénigrement. En même temps qu'or
critique, il faut rendre justice à tout le mon
de, pas seulemeni pour remplir un devoir mo
rai, mais parce que c'est une condition indis,
pensable pou ussir une œuvre comme celle-
là. Qu'on ait confiance les uns dans les autres7
Que vos concitoyens ne croient pas avoir, ai- '
faire seulement à des imbéciles ou à des co

quins ! »
M. Millerand ajoute :
« Nous ne faisons pas un voyage d'apparat

je ne fais point de promesses." Je n'en ai faite
aucune II est des points essentiels qui' derhan
dent un remède immédiat : les baraquements,
les avances mais les charges financières de 1s
France sont lourdes. Dans quelques semaines
il nous faudra payer, notre honneur, notre in¬
térêt l'exigent, car le crédit de la France est la
première condition de notre relèvement, il nous
faudra payer de très lourdes dettes.

» Oui, la patience est une vertu difficile. Ce
n'est pas en un jour que peuvent se rebâtir les
cités construites dans l'accumulation des an¬
nées. Comptez sur le concours sans réserve du
gouvernement • c'est ma seule promesse. »

A VERDUN

Le président serre alors m main de M. Re¬
vault, qui ne trouve rien à répliquer, et le cor»,
tège quitte Montfaucon pour gagner Verdun.
Pendant des kilomètres nous sommes té¬

moins de la plus afireuse désolation Ce sont
ici les régions d'épouvante qui nous rappellenl
avec une émotion toujours aussi douloureuse
les grandes heures de la guerre et les plus an¬
goissantes Ce ne sont que chevaux de frise,
cratèr® de mineo, entonnoirs d'obus, sol brûld
par les gaz délétères, végétation sauvage, sans
un arbre. >ans une seule maison. C'est la mort
complète, le néant, :
Le prix de notre victoire de Verdun, ce fut la

ruine totale de ce malheureux pays.
M. Millerand reçu à la gare pa rl'adjoint au

maire, sa-lué par une compagnie d'honneur, avisité ensuite la glorieuse cité dont il a signéle Livre d'Or

A COMMERCY

Commercy, 19 août. — L après-midi, le pèleri¬
nage du président du conseil s'est poursîiivi
émouvant et tragique, sur la rive droite de la
Meuse. Le président demeure quelques ins¬
tants à contempler le terrain mouvementé où
sont tombés, où gisent encore tant de héros
Il s'arrête devant les lisières des défenses dé
Verdun et aussi, non loin de là. devant la lignede baïonnettes émergeant du sol, qui décèle
toute une section ensevelie, et l'on forme le
vœu que tout cet ensemble de ruines, de défen¬
ses bouleversées soit classé, que' cette terre
sacrée où s'est brisée la ruée allemande soil
pour tous désormais un pieux pèlerinage.
A Etain, où le cortège fait une courte halte,la vie n'est pas revenue encore. Le maire s'en

explique ; « Pour faire revivre une région en¬
tièrement détruite, dit-il. il faut des habitants,
donc des habitation^. Or, nous manquons de
baraquements. »

M. POINCARE ACCUEILLE M. MILLERAND
Voici la Wœvre. Aux lisières du petit villagede Vigneulles-les-Hâtonchatel, la foule réunie

oblige le président à s'arrêter, et quelqu'un
s'approche de sa voiture, souriant, la main ten.
due : c'est M. Raymond Poincaré, sénateur ae
la Meuse, depuis hier président du Conseil gé¬néral de la Meuse, qui vient recevoir le prési¬
dent du conseil dans son canton. Les deux
hommes d'Etat échangent d'amicales paroles,
puis ils gagnent à piea, dans la grande rue pa-
voisée, une maison restée intacte, qui abrita
la mairie. Dans une petite salle pauvre et nue,
aux mure crépis à la chaux, les paysans'en¬
trent à leur suite. En leur nom, le maire dresse
les besoins de ta localité et remercie M. Mille¬
rand du précieux réconfort qu'apporte parmi
eux sa présence.
M. Poincaré donne 1e signal des applaudisse¬

ments quand le chef du gouvernement déclara
que l'union sacrée, dont le Président de la
République de 1914 avait donné ie mot d'ordre,
doit survivre dans la paix

A SAINT-MIHIEL

Puis, taisant monter dans son automobilé
M. Poincaré, le président du oonseu gagùa 'Saiot-Mihiel. La ville, à première vue, ne sem¬
ble guère endommagée, bien qu'un tiers de
ses maisons aient été détruites par tes bombar¬
dements français, un autre tiers par l'occupa-
tin allemande, ie reste ne valant guere mieux.
Quatre mille habitants seulement ont pu rem
trer; les autres n'ont pu le faire, faute de loge¬ments. >Le maire, de son côté, déclare que deseiiort-, ont été accomplis, mais il faut l'aide
gouvernementale. Il conclut en rappelant ces
mots de M. Poincaré ; « Nous, sinistrés, nous
ne voulons pas mourir. »

.■ réponse, M. Millerand rend ho-mmage &1 attachement a la terre qui ramena la w/pula-Uan a son labeur. « De nos voyages dans voscontrées dévastées, affirme-t-il, nous empor¬tons une vision plus nette, plus claire de notre
«in rreî.viS6^ 2? P^S ferme mener à sarilil, ^1»^. réparations, une conviction plus^- A„q"fn au?uri. Point du monde il n'est depeuple plus robuste ni plus sain. »

arrêt encore à Sampigny, où la.r-.-constitution semble particulièrement active,
u apf*011 sur les hauteurs ia vill-
M ' Presque rebâtie en pierre blarbriques roses, et 1e cortege président-
fmuf Jr nu, ',sous 1(1 Pluie, dans Commercytoute decorêe de drapeaux tricolores, qui sem¬ble, après tant de tableaux d'horreur, commeune vision réconfortante, malgré tes dommages'et les ci-egats de ses

tëwm



DÉPÊCHES DE EA NUIT DERNIÈRE

La Guerre russo-polonaise

tuâl

Le communiqué polonais

Varsovie, 18 août (•communiqué de l'état-
jtoajor). — Sur le front nord, des détache
iments d'avant-garde et de la cavalerie en-
memis, destinés à forcer la Vistule, ont ren-
icontré une résistance décidée de la part de
(ta garnison de Wroslawek, qui a repoussé
(toutes les attaques. Voyant l'inutilité de ses
(efforts, l'ennemi a bombardé la ville. De
(nombreux édifices, parmi lesquels la cathé
draJe et le palais épiscopal, ont subi des
idégâts importants.
Profitant de ce que les garnisons de Po-

jtnéranie sont peu nombreuses, les avant
tardes bolchevistes ont atteint Lautenburg,
Lidzbark, Soldau et Izoalbowe, rencontrant
pertout une vive coopération de ia part
joe la population allemande.
Une contre-attaque, partant de la région

'de Modlin, dirigée par le général Sikoroki,
la rencontré une résistance acharnée de la
part de l'ennemi.
On a pu constater que les colonnes d'in-

Kanterie bolchevistes sont forcées de mar-
Icher au combat sous un régime de terreur
qu'appliquent les chefs communistes.
Entre temps, notre action se développe

fevec succès. Le 17 courant, nous avons
occupé Serock. Le butin des derniers jours
atteint : 2,000 prisonniers, plusieurs dizai¬
nes de mitrailleuses et de nombreux parcs
de munitions.
Dans la région des positions de défense

de la capitale, les attaques de l'ennemi se
poursuivent sans succès. Au cours des com¬
bats du 16, des détachements des divisions

Lithuanie blanche et de Ruthénie ont
défait, près de Radzymin, le 185e et le 186e
Pégimcnts soviétistes, s'emparant de sept
mitrailleuses, de munitions et de prison¬
niers.
Des détachements ae notre 10e division

pnt pris quatre canons, hui, mitrailleuses
ét un grand nombre de prisonniers.
Secondant l'offensive de nos armées du

Iront du centre, l'aile droite des positions
de défense de la capitale a commencé le
•17 un mouvement n avant L'attaque fron¬
tale avec l'aide de tanks s'est terminée vers
midi par l'occupation ce Dembs-Wielkie
Nos détachements continuent à avance!
dans la direction de Novo-Minsk.

Sur le front du centre tout entier, de la
Vistule jusqu'au Bug, nos détachements,
avec un élan et une bravoure extraordinal
rcs, continuent à avancer, chassant l'enne-
im, qui s'enfuit en désordre, pris de pani¬
que.
La division du général Konarsewski, dé

Novo-Minsk, a défait entièrement la 171e
brigade soviétique et des éléments de la
8e division, s'emparant de sept canons, de
plusieurs dizaines de mitrailleuses, d'une
grande quantité de munitions et de plu¬sieurs centaines de voitures régimentaires
Nous avons pris, au cours dé l'action mille
prisonniers.

Des détachements formés de Poméra-
niens et de montagnards de la Tatra ont
occupé Lukow le 17, à midi. L'ennemi se
rstire rapidement dans la direction de
Sidlce et Siechemin, laissant entre nos
mains un riche butin.
Nos aviateurs ont constaté partout un re¬

pli précipité de nombreux parcs ennemis.
Dans le sud. les troupes du général Rydz-

Smigly ont complètement battu la 58e ai-
vision ennemie. Grâce à la rapidité du
mouvement de nos troupes sur la ligne du
Bug et à l'occupation de Wlodawa et de
Hansk, cette division a eu sa route de re¬
traite coupée. Un de ses éléments s'en-
fuyant en désordre s'est heurté à des déta¬
chements de la 3e division de la légion
polonaise. L'ennemi a subi, là encore, une
complète défaite.
Notre butin s'élève à vingt-six mitrail¬

leuse- et à plus de 700 prisonniers, parmi
lesquels le commandant d'une brigade et
son bureau, le bureau d'un régiment et
de nombreux officiers.
Dans la région de Pucbatchow et de

Cysow, les bolchevistes ont été également
défaits.
Sur le front sud, entre le Bug et Lvow,

des combats sont engagés avec les avant-
gardes d'une division. Le commandement
en chef signale avec reconnaissance le tra¬
vail intense et fructueux réalisé par les
escadrilles de la 3e division d'aviation, di¬
rigée par le major Faunt-le-Roy Le 16 cou¬
rant, ces escadrilles ont accompli Quarante-
neuf vols de combat très efficaces, rete¬
nant avec succès l'avance ennemie.
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Les jeux olympiques d'Anvers
L'Angleterre remporte deux victoires. — Succès américain dans le

lancement du marteau. — Nouvelles révélations finlandaises.
Les Français ne se classent que dans les 400 mètres et les 10 kilomètres
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(De notre nvoyc ipirtat
Anvers, 19 août. — Lu caractéristique es¬

sentielle de cette trop longue journée de
sport, se déroulant «ors une pluie fine,
continue, fut la confusion. L'organisation,
incohérente le plus souvent, semoia hési¬
ter devant les obstacles rencontrés sur sa

route, fit traîner la "éunion et prit de nom¬
breuses décisions aussi peu logiques que
possible. Le délayage fastidieux des 200, 400
mètres nuisit aussi à l'intérêt de la réunion,
trop charg'e, qui présentatt plusieurs
pj. reuves de premier ordre.
Si la pluie empêcha it réaliser de gran¬

des performances, elle n'empêcha pas la
lutte entre les grands concurrents olympi¬
ques de revêtir le aractôre le plus âpre,
le plus acharné. La filiale du 1,500 mètres,
notamment, fut des plus émouvantes. Le
recordman du monde, le Suédois Zander,
Ê t l'Américain Joë Ray, qui partaient
grands favoris, se .reuverent éliminés au
bénéfice du champion anglais Hill Le Sué¬
dois dut abandonner, claqué a la. moitié du
parcours. Quant à l'Américain Ray parti
dès le départ à toute allure il se trouva
débordé par les deux Anglais, Hill et Ba¬
zar. Quant aux Français Audinet et Leroy,
lis ne purent remplir dans cette épreuve
que le rôle de comparse. Seul Burtin eut
été de taille à défendre victorieusement
pes couleurs dans cette épreuve; mais ce
Burtin d'aujourd'hui n'est plus le Burtin
il il y a deux mois.
Les Finlandais semblent décidés à nous

réserver chaque jour une nouvelle surpri¬
se. Après Lethonen, Lorthinen, Myrrha,
Numi, ils nous présentèrent aujourd'hui
deux nouveaux grands champions. L'un,
Tu unios. gagna aisément le triple saut avec
un bond de 14 m. 50. L'autre. Lumatainen,
enleva facilement aussi sa série du 30 kilo¬
mètres dans un style très agréable et dans
un temps excellent. Ce petit pays, venu au
sport bien tardivement pourtant nous mon¬
tre ce que peuvent réaliser des nations qui
ont des moyens d'action limités mais des
méthodes d'entraînement excellentes.
L'Amérique remporta une victoire avec le

T' cordman du monde Pat. Ryan, qui triom¬
phe des Suédois dans le lancement du mar¬
teau. Elle se trouve également en excellente
position dans les 200 mètres, où ses quatre
représentants. Paddock, Kirksev. Murchison
et Woodring, se trouvent qualifiés pour la
finale; dans le 400, où Shea et Meredith,
ses deux leaders, restent bien placés, et
dans le saut à la Perche, où ses quatre hom¬
mes- sont qualifiés. Néanmoins, deux gran¬
des épreuves qu'elle espérait enlever, lui
échappent cette année : le 800 et le 1,500, qui
deviennent l'apanage de l'Angleterre avec
Hill Défaite cuisante pour les Américains,
qui essaieront de se venger en tentant de
battre ce fameux mulâtre britannique Ed¬
wards dans la finale du 200.

LA JOURNEE DES FRANÇAIS
Les athlètes français ne brillèrent que

dans le 400 mètres, où Ferry et André se
sont qualifiés pour la finale. Le premier
nommé, après avoir enlevé sa série, réussit
l'exploit peu banal de passer le premier la
Pgne d'arrivée, devant. l'Anglais Butler et
le recordman du monde Meredith, qui, il
«st vrai, étaient qualifiés. André fournit
deux belles courses, mais ne poussa pas à
fond, se sachant qualifié
Par contre, dans tes autres épreuves, les

hêtres furent largement battus par leurs ad¬
versaires. Dans le» 200 mètres, Seurin échoua
dans 9» série, très chargée,comprenant Kirk-
sey et Imbach, tandis que Lorrain. Caste
jet Tirard doublaient le cap de la série pour
échouer régulièrement dans les quarts de
finale, où ils terminaient troisièmes derriè¬
re des adversaires plus rapides qu'eux. Dé¬
faites régulières s'il en fut. Delvart avait
été battu dans sa série du 400. Il rencontrait
Schiller et Engdahl.
Dans le saut à la perche, nos représen¬

tants, après avoir passé aisément 3,50,
échouèrent aux fatidiques 3,£0 qui devaient
les qualifier pour la finale. Ils furent gran¬
dement désavantagés, la pluie étant surve¬
nue au moment de leiirs derniers essais.
Dans le triple saut, .nous ne figurâmes que
parmi les plus obscurs comparses. Ni Chilo
ni Proux n'étaient à deux mètres des Scan- |
dinaves

UNE NOUVELLE VICTOIRE
DE GUILLEMOT

Dans sa série du i0 kilomètres, Guillemot
fit une course très sage et très facile der¬
rière le Suédois Backman, qu'il déposa
comme il voulut au dernier tour. Guillemot
reste notre grand espoir pour la finale du
10 kilomètres et le cross.
Heuet se qualifia aussi après avoir con¬

nu la défaillance à mi-parcours, et Manhes,
rp-i courut très courageusement sera éga¬
lement dans la finale. Malgré la pluie, mal-
gié l'état de la piste, les performances fu¬
irent bonnes, mais- les sportsmea belges
restèrent encore chez eux. Peut-être se ré¬
servent-ils pour les émotions du Marathon.
Les épreuves de tennis ne purent se jouer

en raison du mauvais temps. En escrime,
la défaite de l'Italie par le Portugal fait
monter nos actions. Par contre, en lutte,
Votre dernier représentant, Dame, est bat¬

tu. Les épreuves de mnnis et Guillemot peu¬
vent seuls nous donner quelques points.
En tout cas, nous terminerons en meilleur
rang qu'en 1912.

Gaston BENAC.

Résultats de la matinée.

400 mètres plat. — Les trois premiers de cha¬
que série sont qualifiés pour la linale
Première série. 1er, Lundsay (Angleterre);

2e, Hoidlield (Afrique du Sud): 3e, Rotlin (Suè¬
de). — Temps : 58 secondes.
Deuxième série. 1er, Ferry (France); 2e,

Amsworth (Angleterre: . 3e, Franckensteln
(Tchéco). — Temps 51 s 4/5.
Troisième série : 1er. Shea (Amérique) ; 2e,

Laiil (Afrique du Sud' ; 3e, Krokftrof (Suède)
Temps . 00 s. 4/5.
Quatrième série : 1er, Mérédltù (Amérique);

2e, André (France); 3e, Bernardis (Italie). —
Temps ; 53 s 1/5
Cinquième série : 1er, Rudd 'Afrique du

Sud); 2e, Willes (Finlande); 3e, Saulman (Es¬
thonie). — Temps : 51 s. 3/5.
Sixième série : 1er, Emery (Amérique) ; 2e,

Butler (Angleterre); 3e, Pridyck (Tchéco).-—
Temps . 52 s 3/5
Septième série : 1er, Schiller (Amérique); 2e,

lîsdghal (Suède) ; 3e, Delvart (France), —

Temps : 50 s. 3/5.
Huitième série: 1er. Sundblag (Suède); 2e,

Philips (Canada); 3e, Banerji (Indes). —

Temps : 52 secondes.
Neuviè.me série : 1er, Corteys (Belgique); 2e,

Wortington (Angleterre); 3e. Droess (Luxem¬
bourg).
Dixième série : 1er, Morrès (Belgique); 2e,

Cardia (Espagne); 3e, Bayos (France). —
Temps : 51 s. 3/5.
Les quatre coureurs français sont qualifiés

pour les quarts de finale
10,000 mètres plat. — Les cinq premiers sont

qualifiés pour la finale.
Première série ; 1er, Wilson (Angleterre); 2e,

Nurmi (Finlande); 3e. Matariau (Italie); 4e,
Manhès (France); 5e. Gasschen (Suisse). —
Temps : 33 m. 40 s. 1/5
Jolie course de Manhès.

Résultats de l'aprôs-midi :

10,000 mètres. — Deuxième série : 1er, Guil¬
lemot (Français), en 32 m. 41 s. 3/5; 2e, Dack-
man (Suédois), à 30 mètres; 3e, Handersen
(Danois), à 100 mètres; 4e, Faller (Américain);
5e, Garin (Suisse).
10.000 mètres. — Troisième série : 1er, Luma¬

tainen (Finlande), en 32' 8" 1/5; 2e, Clippon
(Angleterre) à 5 mètres: 3e, Huet (France) à
six mètres; 4e. Speroni (Italie) ; 5e, Hutton (An¬
gleterre) ; 6e, Bergstron (Suède); 7e, Krauss
(Grèce).
200 mètres plat, séries (deux premiers qua¬

lifiés) :
Première série : 1er, Tirard (France) ; 2e,

t-tûlinstrom (Suède); 3e, Ordoniez (Espagne).
Temps. : 23 s. 1/5.
Deuxième série : 1er Davidson (Nouvelle-

Zélande); 2e, Ponton (Canada); 3e, Metzifeal
(Espagne). Temps : 22 s. 3/5.
Troisième série : 1er, TlazJc (Tchéco) ; 2e,

Hill (Angleterre); 3e, Gustin (Belge). 23 s. 2/5.
Quatrième série: 1er, f-Iannel (Luxembourg);

2e. Hune (Australie) ; 3e, Orfandi (Italie).
Temps : 23 secondes.
Cinquième série : 1er, Caste (France); 2e,

Abraham (Angleterre); 3e, Banerci (Indes).
Temps : 23 secondes.
Sixième série : 1er, Paddock (Amérique) ;

2e. Dorenson (Danemark); 3e, D'Arty (Angle¬
terre). Temps: 23 s. 1/5.
Septième série : 1er, Kroftrof (Suède) : 2e,

Houoes (Belge); 3e, Karabantis (Grèce).
Temps : 23 s. 4/5.
Huitième séide : 1er, Murchison (Amérique);

2,e, Sandstrom (Suède); 3e, Bajarof (Espagne).
Temps : 23 s. 1/5.'
Neuvième série ; 1er, Woodrig (Amérique);

2e, Wezetoel (Hollande) ; 3e, Iluurwitt (Afri¬
que du Sud). Tsmps : 22 s. 4/5.
Dixième sArie : 1er, Edwards (Angleterre) ;

2e, ©Ostcrlûak (ASxique du Sud) ; 3e, Malm
(Suède). Temps : 22 s 4/5.
Onzième série : 1er, Lorrain (France); 2e,

Heyneman (Hollande). Temps : 25 secondes.
Douzième série : 1er, Kirskey (Amérique);

2e, Ilbach (Suisse); 3e, Seurin (France). Sep-
rin est éliminé.
200 mètres plat. — Premier quart de finale :

1er, Murchinson (Amérique) en 22" 4/5; 2e, Im-
bach (Suisse).
Deuxième quart de finale : 1er, Edward (An¬

gleterre) en 22"; 2e, Goodwin (Amérique).
Troisième quart de finale : 1er, Davidson

(Nouvelle-Zélande) en 22" 4/5; 2e, Paddock
(Amérique).
Quatrième quart de finale : 1er, Kirsey

(Amérique) en 22" 1/5; 2e, Thomson (Canada).
Cinquième quart de finale : 1er, Osterlaek

(Afrique du Sud) en 23"; 2e, Brochard (Bel¬
gique).
400 mètres plat. — Premier quart de finale :

1er, Engdahl (Suède) en 50" 2/5; 2e, Hamsworth
(Angleterre) ; 3e, Emery (Amérique) ; 4e, Mor-
ren (Belgique).
Deuxième quart de finale : 1er, Fery (Fran¬

ce) en 50" 3/5; 2e, Butler (Angleterre); 3e, Me¬
redith (Amérique); 4e, Vit-en (Finlande).
Troisième quart de finale : 1er, Dafel (Afri¬

que du Sud) en 50" 4/5; 2e, Schiller (Amérique) ;
3e, Sundblad (Suède): 4e, Linsay (Angleterre).
Quatrième quart de finale : 1er, Shea (Amé¬

rique), en 51"; 2e, Budd (Afrique du Sud); 3e,
André (France); 4e, Garcia (Espagne).
Triple saut en longueur. — Eliminatoires -.

1er, Tuloos (Finlande) 14 m. 505; 2e, Almlof
(Suède) 14 m. 19; 3e, Jansson (Suède) 14 m. 16;
4e, I.anders (Esthonie) 14 m.; 5e, Sanlin (Suède)
13 m. 88; 6e, Ahearn (Amérique) 13 m. 75.
Saut à la perche. — Sont classés pour la fi¬

nale, les Suédois Hochstrom, Mattson, Fydeerg;
les Danois Jorgensen, Petterson; les Améri¬
cains Myers, Fosse, Jonny et Kneureck, qui ont
franchi 3 m. 60.
1.500 mètres. — Finale : 1er, Hill (Angleterre)

en 4' 1" 4/5; 2e, Baker (Angleterre) à 3 mètres;
3e, Chielde-Lawrence (Amérique) à 1 mètre;
4e, Vohrok Waclar (Slovaquie) à 80 mètres;

5e, Lnmdgren (Suède); 6e, Audinet (France);
Te, Perron (Italie); 8e, Raye (Amérique).; 9èFourneau (Belge).

ESCRIME
Epée par équipes : Portugal bat Suède ;France bat Angleterre; Hollande bat Dane¬

mark; France bat Suisse; Belgique bat Por¬
tugal; Suisse bat Tchéco-Slovaquie; Italie etSuède font match nul; Amérique bat Tchéco¬
slovaquie; Belgique bat Danemark.
Assauts à l'épée par équipe. — Premier tour :La France bat la Suisse par 10 victoires à »•
Amérique bat la Tchéco-Slovaquie par li ïvictoires à 5; la Suède et l'Italie font matchnul par 6 victoires à 6; la Hollande bat le

Danemark par 9 victoires à 5; la Belgiquebat le Portugal par 9 victoires à 7.
Deuxième tour : France bat Amérique

par 9 victoires à 3; Portugal bat Suède par
8 victoires à 7; Suisse bat Tchéco-Slovaquie
par 6 victoires à 3; Belgique bat Danemark
par 9. victoires à 4-
Troisième tour : France bat Angleterre par

7 victoires à 4; Portugal bat Italie par 8 vic¬
toires à 7; Belgique bat Hollande par 7 vic¬
toires à a; Angleterre et Tchéco-Slovaquie,
égalité, 6 victoires à 6; Suisse bat Amérique
par 7 victoires à 6; Belgique bat Suède par
6 victoires à 5.

LUTTE
Ganne (France) tombe Kukk (Esthonie) et se

qualifie pour les demi-finales de poids lourd.
Quarts de Finale, poids moyens. — Wester-

frem (Suédois), bat Vanderlinden (Belge) enminutes.
Poids mi-lourde. — Sint (Hollandais) bat

Snoek (Belge) en 15' 30"; Waelhem (Belge) bat
Raghala (Finlandais) en 25' 40"; Tetens (Da¬
nois) bat Maickle (Américain) en 22 "; Johan-
son (Suédois) bat Héricksen (Danois) en 6' 39".
Poids lourds. — Linsford (Finlandais) bat

Dame (Français) en 3' 14"; Hanssens (Danois)
bat Niemenen (Finlandais) en 1' 45"; Gauwer-
man (Hollandais) bat Millson (Suédois) en 30";
Algrew (Suédois) bat Vasbotten (Norvégien)
aux points, en 25'.
Demi-finales, poids plume. — Friman (Finlan¬

dais) bat Barrens (Belge) en 5' 27"; Katkondry
(Finlandais) bat Purkespp (Esthonien) aux
points, en 25'
Finale. — Poids plumes : Fremen (Finlande),

vainqueur de Kokomen, en 4 m. 22 s.
Poids moyens : Westengren (Suède), vain¬

queur de Landford (Finlande), en 31 m. 25 s.

Demi-Finale. — Poids légers: Taminen (Fin¬
lande), vainqueur de Andersen (Norvège), en
27 m. 19 s.: Vare (Finlande), vainqueur de
Frieseneld (Danemark), en 8 m. 12 s.
Poids moyens : Westengren (Suède), vain¬

queur de Pertilla (Finlande), en 25 minutes:
Lindfors (Finlande), vainqueur de Szimanski
(Amérique) en 27 minutes: Sint (Hollande),
vainqueur de Whalen (Belgique), en 7 m.
10 s.; Johansen (Suède), vainqueur de Tene-
nat (Danemark) en 15 m. 54 s
Poids lourds • Indsford (Finlande), vain¬

queur de Hadson (Danemark) en 7 m. 17 s.;
Halgron (Suède), vainqueur de Szenverman
(Hollande), en 9 m 45 s.

LANCEMENT DU MARTEAU
Finale : 1er, Patrick Ryan (Etats-Unis) 52 m.

875; 2e, Lind Cari (Suède) 48 m. 43; 3e, Bennett
(Amérique) 48 m. 23: 4e, Svenston (Suède)
47 m. 29; 5e, Mac Grath (Etats-Unis) 46 m. 66;
6e, Nicholson (Angleterre) 45 m. 70.

TRACTION A LA CORDE
L'Italie déclare forfait en faveur de l'Amé¬

rique. Finale pour la première classe : l'An-

fdeterre bat la Hollande. Première manche,8" 4/5; deuxième manche. 13" 2/5.

TENNIS

Decugis-Albarran et Blanchy-Brugnon sont
qualifiés pour les demi-finales du double mes¬
sieurs.
Les matches de tennis qui devaient avoir

lieu aujourd'hui ont été ajournés en raison
du mauvais temps.

NATATION
Les nageurs français se sont entraînés ce

matin, et le Strasbourgeois Matter a égalé le
record des 100 mètres sur le dos, détenu par
Lehu avec 1 m. 30 s

JEU DE BOULES
UN MATCH-DEFL — A l'issue dm concours national,

qui a eu lieu les 15 et 16 août, et dont la finale fut ga¬
gnée par l'équipe Dunglas, du Village en Bois, contre
l'équipe Bordes, du Bowling-Club, undéli crhonuour fut
lancé par le président du Bowling-Club, relevé par le
président du Village en Bois. „

La partie se disputera le dimanche 22 août, sur le
boulodrome du Bowling-Club, cours CScé, j* 14 h. 30, ar¬
bitrée par M. Georges Sajus, président d/nouneur de la
Fédération; la partie se jouera en 21 points.

COURSE A PIED
BOKDEAUX-CACHAC ET RETOUR

Rappelons que cette éprewe sera or€anl^®„ r*Vr le
Cerceau bordelais sous les règlements de la F. S. A. ir.
F., le 29 août. Les engagements parviennent nombreux
au olub organisateur; les meilleurs athlètes régionaux
ont à cœur d'inscrire leur nom au palmarès de cette
belle épreuve. Aussi les nombreux sportsmen qui se
passionnent au beau sport de la course à pied n'auront
pas à regretter leur déplacement, car 1» lutte pour la
première place sera des plus chaudes.
Le comité du Cerceau bordelais, organisateur de l'é¬

preuve, a pris toutes ses dispositions pour assurer à
cette épreuve toute la régularité qui lui convient: rien
n'a été laissé de côté; ainsi, nous sommes sûrs d'assis¬
ter à une épreuve où le meilleur homme doit gagner.
Les engagements, fixés à 1 fr. 50 pour les licenciés et

2 fr. pour les indépendants, sont rççus au siège du Cer¬
ceau bordelais, café Continental, 392, boulevard du Pré¬
sident Wilson, et chez M. Bufraisse, président de PU.
A. B., 55, rue du Palais-Gallien.

ESCRIMÉ
LE GRAND TOURNOI D'ARCACTION

Ce tournoi aura lieu les 9, 10 et 11 septembre 1920. Il
est ouvert a tous amateurs et professeurs, civils et mi¬
litaires. Il comporte 5,000 fr. de prix, et comprend :
Le 9 septembre, challenge Fleuret, dit « Coupe du Ca¬

sino », par équipe de trois tireurs.
Le 10 septembre, épreuve individuelle d'épée.
Le 11 septembre, challenge épée par équipe de trois

tireurs. Cette très importante épreuve sera disputée, dé¬
sormais, chaque année, sous le nom de « Coupe du Cer¬
cle de la Voile ».
Ces frais d'indemnité seront accordés aux équipes ga¬

gnantes. Le comité d'organisation s'occupe d'obtenirdes réductions sur le tarif des chemins de fer. Fn ou¬
tre. des prix spéoiaux seront faits dans divers hôtels et
restaurants de la ville, dont les tireurs trouveront l'a¬
dresse, ainsi que tous les renseignements de nature à
faciliter leur séjour chez M. Roy et au Syndicat d'initia¬
tive, 193, boulevard de la Plage, Arcachon.
Se faire inscrire le plutôt possible.

YASHTING
Les régates d'Arcachon

Résultats des régates à la voile du 18 août, deuxième
manche :

COUPE D'ARCACHON, pour la gérie des 8 mètres :
1er, Lethô, à M Marcel Gounouilhou, gagnant définitif
de la Coupe; 2e, GaUia-ll, à M. J. Loste.
COUPE DÉ LA SERIE DES 6 m. 50 : 1er, Primevère,

à M. Castéja gagnant définitif de la Coupe; 2e, Ker-
ria-ll, à M. Duiîau; 3e. Guy-Val, à M. Joachim;
4e, Cenana à M Guestier. Mistoufle et Allegro ont
abandonné
La deuxième manchu de la Coupe de la Société de la

Voile pour la série des 6 mètres n'ayant pas donné de
résultats définitifs, il y a lieu de courir une troi¬
sième manche.

CERCLE ATHLETIQUE RING BORDELAIS. — Les
boxeurs désirant participer aux prochains combats orga¬
nisés par ce club sont priés de donner leurs noms
avant le mardi soir 24 août, dernier délai, 25, rue Kyrie,
ou par écrit, au siège social. 261, coxirs de la Somme.
Un avis ultérieur fera connaître le programme qui

comprendra un combat inter-région, trois inter-clubs
et deux combats pour le titre de champion du Club,
poids mouche et poids coq.

HIPPISME

Courses à Deauvilîe
Résultats du jeudi 19 août.

PRIX DE LASSAY (ô réclamer), 4,000 fr., 1,200 mètres.
1. La-MitraiM< (G. Stem) G. 44 50 35 »

M Van Dyk \zn .. P. 19 50 11 50
2. Pergola (O'Neill),

oo

à M. Rutgers Le Roy P. 28 » 10 »
3. FRANCONELLI >Ch Hobbs),

M Camill. Blanc P. 17 50 10 50
Non placé? Eskuaraz (M. Allemand), Le-Matolin (G.

Bartholomew). First-Rose (Garner), A-Priori (Bellhousel,
La Ferrandière (Mae Gee), Just - So (Prior), Dribble
(Sharpe). Pique Assiette (Maiden). — Une longueur,
demi^ongueur — La-Mitraille (Chulo et La-Moullerie)
est entraînée par Denman.
PRIX DE LA RIS1 6,000 francs, 1,400 mètres.
1 CORTLAND (O Neill), G. 10 50 6 »

M LÏutger . Le Roy P. 1.0 50 5 50
2. Becurior. (Jennings).

M Jam"s Heanessy

CYCLISME
GRAND-PRIX FARET

C«» Grand-Prix classique se disputera, comme toujours,
sur le parcours Bordeaux-Arcachon, le dimanche 5 sep¬
tembre. Il est ouvert aux cyclistes de toutes les caté¬
gories et aux vétérans.
Les prix alléchants déjà annonces qui sont affectés à

cette course sont un sûr gavant de la réussite de cette
manifestation sportive.
Déjà ]es feuilles d'adhésion déposées au bar des Arts,

138. cours Victor-Hugo, se couvrent de signatures.

CIRCUIT CENONNAIS
Victoire de BelleracF (S C. B.)

Cette épreuve, organisée par l'Union fraternelle des
mutilés et réformés (section de Cenon), sous le patrona¬
ge du S. C. de la Bastidienne a obtenu un très joli
succès.
Elle a été suivie avec beaucoup d'intérêt par un très

nombreux public disséminé sur le parcours de 20 kilo
mètres environ de côtes.
Voici les résultats :
1er, Bellerade (S.. C. B.), en 43 minutes; 2e, A. Cosse

(S. C. B.) ; 3e, Dupart (S. C. B.) ; 4e, Albisua (S. C. B.) ;
5e, Nàudet (S. C. B.) ; 6e, Boulestreau (V. C. C. ;) 7e,
Belingard (S. C. B.) ; 8e, Poiraud (S. C. B.1), etc.

VELODROME DU PARC
Le programme de dimanche prochain, du plus heu¬

reux éclectisme, est de nature à satisfaire tous les
goûts : un match sensationnel derrière grosses motos,
avec Sérès, champion de France, d'Europe et du monde,
et Pathey, champion suisse, dit l'homme qui vient, en¬
traînés par les maîtres Sauge et Fossier père. Puis qua¬
tre épreuves, dans lesquelles seront aux prises les La-
nusse, Fournous, Laborde, Massai, Chadeau, les trois
•frères Beylac, Verdoun, Boulestreau, Apouev frères, Du-
bourg, Fauché, Rorhbach. etc. Le succès de cette belle
réunion n'est donc pas douteux.

P. 13 » 7 »

3. Goèlanc. M Allemand). — Non placé * Restless
(Sliarpe). - Deux longueurs, quatre longueurs. —
èortland (Maintenon et Court-Dress) est entraîné par
Duke.

PRIX DU CONSEIL GENERAL, 6,000 francs. 2,400
mètres.
I. JOYCE (G. Stern) G. 22 50 13 »

M Rollan i — P- 16 50 6 »
2 RUPERT (Bellhouse),

a M Ambatièlos P. 12 » 6 »
3. Le-Rêv (Sharpel i Silistria (M. Allemand) —

Une courte tête une longueur et demie. — Joyce (Ram-
rod et La-Jacquerie) -t entraînée par Sgitçovich.
PRIX HOCQUART, 20,000 francs, 3,000 mètres.
1. CAROLY (M Allemand) G. 29 50 21 »

à M Roch Filipp: P. 20 » 14 50
2. ^AGREUS (Mao Gee).

à M Ed de Rothschild P. 42 50 22 50
3. Bachlyck (Sharpe) ; 4. Axis (Maiden). — Une lon¬

gueur et demie; trois longueurs. — Caroly (Sundrige et
Olyde) est entraîn. par son propriétaire.

20,000 francs,

G.
P.

... P.

\
20 »

13 50
50

; 50 19

18 9 50
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IVÏédailIe d'honneur agricole
Par arrêté du ministre du l'agriculture,

la médaille d'honneur agricole a été confé¬
rée à :

M'M. Georges Archambaud, à Bordeaux;
Jean-Baptiste Aureglia, à Bordeaux; Léo¬
nard Béral, à Cauderan; Pierre (dit Adrien)
Bilhé, à Salle-bœuf; Jean-Baptiste Ducasse,
à Cauderan; Barthélémy Lou-stau, à Bor¬
deaux; Jean Morill-on, à Bourg; Jean Rey-
nau-d, à Bordeaux; Jean Roy, à Teuillac;
Pierre-Jacques Saffores-Moudotte, à Bor¬
deaux; Victor-Joseph Vedolin, à Bordeaux.
Jt an Cassin, à Méngnac.
Mmes Alexan-drine Bilhé, née Rumeau, à

Sall-ebœuf; Marguerite Morillon, née Ber-
niard-, à Bo-urg.

e———

Ecole nationale de navigation
Paris, 19 ao-ût. — M. Lucas, professeur

d'hydrographie de 2e classe, à Nantes, est
chargé de la direction de l'Ecole nationale
de navigation maritime de Bordeaux. Il de¬
vra rejoindre son poste le 15 septembre pro¬
chain.

Sur les quais, des Tunisiens jouent
du revolver

Un blessé. Deux arrestations

Vers minuit, jeudi soir, les gardiens de
la paix Bergeron, Gibielle et Dedieu, faisant
une tournée d'inspection sur les docks, en¬
tre les deux bassins, entendirent trois déto¬
nations. Ils se dirigèrent aussitôt du côté
de la place Latulle. d'où paraissait prove¬
nir 1-e bruit.
Mais quand ils y arrivèrent, 1111 homme, le

visage couvert de sang et les vêtements la¬
cérés, se présenta devant eux et leur fit les
déclarations suivantes ; Je me nomme Ali
ben Adj, je suis Tunisien. Je viens d'être
attaqué Par deux de mes compatriotes, qui
m'ont frappé et m'ont volé mon portefeuille
contenant 30 francs. Comme je faisais mine
(Je résister, l'un d'eux a tiré sur moi trois
coups de revolver. Heureusement, une seule
balle m'a atteint au pouce de la main
droite. »

Ali ben Adj s'offrit, alors à désigner la ca¬
chette de ses agresseurs : c'est un baraque¬
ment en planches, édifié sur la propriété
Latulle, et où sont logés une douzaine de
Tunisiens.
Les agents y pénétrèrent revolver au

pomg. Les occupants comprirent que toute

C':"- v- ■-•.(! pss-s . . -wv- .
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Agents dépositaires â BORDEAUX :
MM. DE MARKiEssEàC1*, 21, R. 4h Jardin dei Plantes.

— Téléphone 34-99 —

AVIAST»N
LA COUPE GORDON-BENNET

Paris, 19 août. — C'est le 28 septembre et non le
2 8août que s.e disputera la Coupe d'aviation Gordon-
Bennett.

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRETS D'EAU. — Le maire de Bordeaux a l'bon-

neur d informer le public que, par suite des travaux
de fontainene à exécuter sur les conduites d'eau de la
j1 <>« i.sera pendant la nuit du 21 au 22 courant,
de Z0 heures du soir à 8 heures du matin, un arrêt
deau cours de ]a Somme, rues Monsarrat, Forestier,Dubourdmu, Grateloup, Tfllet et passage Leydet.

aJr® j* rï,eai? intéressant une conduite maîtresse,une forte dépression se fera sentir sur les conduites se¬
condaires du quartier sud de la ville.

— Le maire de Bordeaux a l'honneur d'informer le pu¬blic que, par suite des travaux de fontainerie à exécu¬ter sur les conduites d'eau do la ville, il sera fait, pen-dant la Journée de samedi 21 courant, de 8 heures dumatin à 18 heures du soir, un arrêt d'eau rue Marsan(de la rue Camille-Godard a la rue Prémeynard).
GROUPEMENTS CORPORATIFS

S SERRURIERS ET FERRONNIERS DECONSTRUCTIONS METALLIQUES. - Les travaUleursde la serrurerie et de la construction métallique tiea-dront leur assemblée générale trimestrielle le dimanche
21 août, a 9 heures précises du matin. Tous les ou¬
vriers serruriers et ferronniers, syndiqués ou non, sontcordialement invités à y assister.
SYNMGATDBS OUVRIERS PLATRIERS DE BOR-

BEAUX. — Les ouvriers syndiqués ou non sont invités
désister à la. réunion qui aura lien le dimanche S2août, à 9 h. 30 du matin.
TONNELIERS. — Réunion samedi 21, à M h. 30Bourse du travail. '

ANCIENS MILITAIRES
AMICALE DES ANCIENS COMBATTANTS DES 7e

37e ET 57e REGIMENTS D'INFANTERIE COLONIALE!
— Les membres de l'Amicale sont priés de bien vouloir
assister à la réunion générale qui aura lieu le diman¬
che 22 août, à 9 heures du matin, des communications
très importantes devant être faite. La réunion aura
lieu au siège social, café de La Paix, rue Porte-Dijeaux.
ASSOCIATIONS DIVERSES
CAISSE OUVRIERE DES RETRAITES DE BOR¬

DEAUX. — La perception des cotisations d'août aura
lieu le dimanche 22 courant, de 9 heures à 11 heures, à
l'Athénée.
LE MYOSOTIS. — Réunion générale extraordinaire

samedi 21 août, au siège social, 87, cours de la Marne.

FETES DE QUARTIERS
QUARTIER PELEGRIN/ — La Société des fêtes de

Pèlegrin a l'honneur d'informer le public bordelais qu'el¬
le donne sa fête annuelle les 4, 5 et 6 septembre.. MM.
les^ marchands forains et décorateurs sont invités à se
présenter au siège social, 18, place Amélie-Raba-Léon,
de 18 à 20 h. 30. Les habitants sont priés d'accueillir les
quêteurs qui passeront dès dimanche 22 août. Incessam¬
ment sera publié le programme de la fête.
QUARTIER GRAVES ET MONNAIE. — Le «unité

des fêtes annonce que les fêtes qui devaient avoir lieu
les 21, 22 et 23 août, sont annulées.
QUARTIER QUINTIN. — La Société des fêtes invite

les forins à se rendre à l'assemblée générale qui aura
lien le samedi 21 courant, au siège social, établissement
Fauthoux, 101, chemin de Pessac, pour la distribution
des places.

GRAN1 HANDICAP (international)
L,600 mètres

! GLORIOUS (Bellhouse),
à M J.-D. Cohu —

2. Silvercreek (Maiden).
à M Rutgers 1 Rov ...

3. BROTHER-TO-EOS ,Mac Gee),
à M Ambatieloi-

4. Caviar (M Allemand). — Non placés ; Nonnain-de-
Magny (Sharpe). Bri'.bane (Cordier). Candie (Ozard),
Lady-Isle (C Bouillon). — Quatre longueurs, deux lon¬
gueurs, trois longueurs. — Glorîous (Maintenon et
Gloria-ÏI) est entraîné par Denman.
PRIX DE LA POT IN 1ERE, 6.000 francs, 2,000 mètres.
1. TIC-TAC (O'Neill), G 22 d 12 >

à M. Jean Arditï P- 14 50 6 50
2. PHYLLÏS (Garner), à M. Eknayan. P. 16 50 6 50
3. Night-Light (Sharpe); 4. Mauza (Jennings). — Deux

longueurs quatre longueurs. — Tic-Tac (Prestige et
Teetotal) est entraîné par Deleyer.

$

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES
LE «SPORT DU SUD-OUEST »

Sommaire : Les Courses de Royan et de Soulac-sur-Mer
(partants, montes, appréciations, pronostics). — Comp¬
tes rendus des dernières réunions. — Programmes et
pronostics

_ des courses de Châteauneuf-sur-Charente, Gon-
taud, Issigeac. — Nombreuses nouvelles. — Engage*
ments faits et à faire. — Le Sport en Espagne, etc.

Vermouth BOB, stimule l'appétit.

Chronique Théâtrale
A.POLLO-THEATRE

Samedi, en soirée; dimanche, en matinée et soirée, le
Theatre du Vieux Colombier de Paris, avec le spectaole

n? i Plus acclamé : « Le Paquebot Tenacety »,de M. Vildrac, et «le Carrosse du Saint-Sacrement», deProsper Merimée.
Lundi, le succès actuel du Palais Roya), «Et moi Wte dis qu elle t'a fait de l'œil ». Follement gaie, cette

piece est parfaitement convenable. L«cation ouverte au
hall de 1 Apollo.

BOUFEES CASINO D'ETE
Notre compatriote Jean Bastia, le chansonnier popu¬laire, viendra avec son cabaret le « Perchoir », ses artis¬tes, son spectacle, sa revue et son unique décor, donner

une, série de représentations les 4 et 5 septembre. Lemardi 7, début de la compagnie Augé. dans «Béguin deRoi», avec Maud Samson, la divette du Palais Royal, etle populaire a Augé » dans le rôle qu'il a créé à Lyon.
CASINO DES QUINCONCES

Ce soir, grande soirée de gala pour les débuts de la
célébré artiste Musidora, la reine du Cinéma. Les au¬
teurs de^ la splendide revue : « Eh bien, dansons ! » ont
écrit spécialement deux scènes nouvelles qu'elle inter¬prétera avec Stéphane Weber, artiste de grand talent.
« La Barrière » et « Eulalie fait du Cinéma », sont deux
scènes sensationnel ies qui mettront en valeur la science
et la fantaisie de Musidora. Prudent de louer. Trams à
la sortie. Tous les jours, de 5 à 7, Concert-Promenade.
Entrée : 1 franc.

\ LH AMBKA T H ËATRE
Vendredi soir, adieux des Ptores et dernière du

« Penseur ».

Samedi, programme extraordinaire avec les débuts des
Bruffalo, jongleurs et tireurs de l'Empire-Palace et de
la divette de l'Eldorado, Marcelle Agor. Pour la pre¬mière fois : « Madame Parvenue », comédie d'actualité.

\IjII \WR!i\.R\N« UNO
Vendredi soir, à 9 h., bal gala. Samedi soir, bal popu¬laire. Apéritif-concert dansant tous les jours, à 5 heu¬

res. Entrée gratuite,
Ol \ 'iîï'ï \ r.SM-rïA !» \!.\CE

Encore du nouveau. — Samedi, en soirée - « Quand on
aime », 2e épisode (la Lettre rouge) ; « Une flétrissure »,
drame: « Agénor,, enfant trouvé», comédie gaie; «Ac¬
tualités»; «Un Scandale à l'Ecole», fou rire. etc. Lo¬
cation : Téléphone 13-38.
THÉÂTRE GIRONDIN (chorriin rîo Pessac)
Samedi : Entre l'Amour et l'Amitié ». Tih-Minh. Int.

CORM>IÀL-MÈDOC
SPECTACLES du 20 août

CASINO DES QUINCONCES. - A 5 h. : Con¬
cert-promenade; 8 h 30 : Eh bien, dansons 1
revue, avec Darius M.

AI.HAMDUA. — 8 il. 30 : Attractions.
AI.II VMDHA DANC. - Apéritif-cone. Haï oala.
AMERICAN - PAKK. _ Patinage, bal, cinéma.

AMEUBLEMENTS ,J CITKRïÈE8
G.-F. PLAZANET,

Usine électrique : 10», rue d'Ornano.

V3T _A. T CIVIL
DECES,du 19 août

Jeanne Hyaire 7 ans cours Balguerie, lfô.
Roger Mathieu, 17 ans, rue de la Donne, 2.
René Toussaint, 20 ans, rue Poyenne, 61.
Léon Fabre, 47 aps, cours d'Alsace, 95.
Jean Clavières, 57 ans, quai de Bacalan, 2.
Vve 'Victor, 5S ans, rue Cadrouin, 10.
Jean Faure, 63 ans, rue Notre-Dame, loi.
Laurent Louha'ur, 67 ans, rue Villedieu, 51.
Catherine Carde, 77 ans, rue Saumenude, 13.
Vve Le Motheux, 96 ans, rue Thiac, 50.

résistance serait inutile. Les agresseurs de
Ali ben Adj, désignés par lui, se laissèrent
docilement conduire à la Permanence, où
ils ont été écrouéa.

Ce sont deux manœuvres tunisiens, ben
Ali ben Ah-med Abadalah, 26 ans, et ben
Asen Atmen, 22 ans, qui travaillent ordi¬
nairement au déchargement des navires sur
les quais

L'agresseur du gardien Earbos
meurt à l'hôpital

Nous avons relaté dans notre dernier
numéro l'agression dont le gardien Léopold
Farbos, de la Compagnie des Chargeurs-
Réunis, avait été l'objet de la part de tro-is
marins du vapeur danois « Hjortholm ».
L'un d'eux, Forwald Ribbe, que M. Farbos,
en se défendant avait blessé d'un coup de
revolver à la région aibdo-minale, avait dû
être transporté à l'hôpital Saint-André. Il y
a succombé à ses blessures dans la soirée
de jeudi.

X>es vais

Une somme de 800 francs et divers objets
de lingerie appartenant à M, Gontrand
Finet, débitant rue d'Ornano, lui ont été
volés jeudi dans sa chambre, par des in¬
connus.

— Un soldat du 144e d'infanterie, surpris
par le sacristain en train de voler à l'aide
d'une baguette enduite de glu l'argent con¬
tenu dan,s le tronc de l'église Saint-Michel,
a été arrêté.
-- Un gardien de la Compagnie des Cliar-

geurs-Réunis, M. Charles Gu-érin, a surpris
un individu au mo-ment où il venait de
voler un sac de café à bord du « Samara ».

Cet individu, qui est chauffeur à bord de j
ce navire, a été arrêté.
— Une ménagère, Julienne R.„, a égale¬

ment été arrêtée par le garde Benoit, de la
maison Sursol. Elle avait été surprise en
flagrant délit alors qu'elle volait un sac de
charbon sur le quai de Brazza.

ifîlASyfiî EIIUÈRBE M- et Mme Jul«s Ta-«UBîViUI rtJRlePrùe né et leurs enfants,
M. et Mme Louis Talié et leurs enfants, les fa¬
milles Tailler, A. Lebrat et Poignet prient
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M11» Agnès FOURNAL,
leur tante, grand'tante et amie, qui auront lieu
le samedi 21 août, en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la maison mortuaire 175, rue

Fondaudège, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres génér., iî1, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE ^t, veMuveet Tom^
Toussaint; les familles Goueille, Lacave, Ma-
zière et Castets invitent leurs amis et connais¬
sances à assister aux obsèques civiles de

M. René TOUSSAINT.
leur époux, fils, gendre, neveu et cousin.
Réunion le vendredi 20 courant, à une heure

et demie, 61, rue Poyenne.

OiBA&DDE veuve Désiré
'utlPawUl rUntlîBlC Malleval, M. Geor¬
ges Mallevai, avocat à la cour d'appel de Bor¬
deaux, et Mme; M. Guy Mallevai, M. et Mme
Charles Blanc et leurs enfants prient leurs
ajnis et connaissances de leur faire l'honneur,
d'assister aux obsèèques de

M. Désiré MALLEVAL,
inspecteur divisionnaire des douaaea
(en retraite), chevalier de la Légion

d'honneur, décoré du Mérite agricole,
leur époux, père, beau-père, grand-père et on¬
cle, qui auront lieu le dimanche £2 courant,
en l'église Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures un quart.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera

transporté à Marseille, où aura lieu l'inhu¬
mation.
Pompes funèbres qentrales, /S/, c. Alsace-Lorraine.

ihalXBS

AV16 ÏÎC ÏIÉPÈ6 Mme reuve p. Marfan,n¥l« UlE UÊttfcd Mu» j. Marfan, M. V.
Daunic-Antony, Mn»-* B. et M. Daunic-Antony
ont la douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de

M. Pierre MARFAN,
leur époux, frère, beau-frère et oncle.
Les obsèques ont eu lieu le 10 août en l'égli¬

se d'Ambès.

DIVORCES AS. dê°verVury,"laUllULU Ex-F" Je li Sûreté et D'en droit, D".
(Consnlt arat.) Br, 24, rn« Roh*o (T 20-291. Bordeanr

finances - commerce - marine
BOURSE DE PARIS

du 19 août 1920

BULLETIN FINANCIER
On est ferme un peu partout, a-u parquet notamment,où lo 3 %, les Banques, les Industrielles, le Rio et les

Valeurs de Sucre sont en progrès. Ed Navigation, on traite
activement les Affréteurs Réunis. En coulisse, à noter
l'avance de la De Beers. des Mines d'or, des Pétroles et
des Caoutchoucs. On observe également des transactions
suivies en Valeurs russes; Mexicaines fermes, ainsi queLUIO 1 UOOOO. Ittvnrwuvg fcgnugu,

les Coloniales. Parmi les Valeurs de Navigation, la Com¬
merciale de France s'inserit à 1,425; Maritime Française
à 628; Commerciale du Pacifique à 625.

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Au comptant : Crédit National

1920, 489; 5 % 1920, 102 25; 5 %. 87 50; 4 % 1917, 71 45;
1918 libère 7l 15; 3 1/2 amortissable, 88 05 ; 3 %, 56 90;
Obligations 4 % Chemins de fer Etat, 305; Crédit Na¬
tional 5 %, 487 Madagascar 2 1/2 % 1897, 53 25: dito
3 % 1903-1905 . 67; Afrique occidentale française 3 %, 351;
Tunis 3 % 1892 2/0; Mrvroc 4 % 1914 , 404; Argentine

Î20'50^41910, 19131 1,230; kar^c 5 %
1904

, 432; i % 1910 . 585; Russie 4 % 1867-1869. 27; 1880, 26;
1889, 26; consolidé lr- et 2e séries, 33; 1901, 25 50;
3 % 1891 or et 1894 , 27; „ 1/2 % 1894 (17 fr. 50 de rente),
25 50 ; 5 % 1906. 42; Dette ottomane unifiée 4 %, 72 25.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de Paris, 1,660; Compagnie Algérienne, 1,605; Comptoir
d'Escompte, 1,670; Crédit Foncier, 740; Crédit Lyonnais,
1,665; Crédit Mobilier, 557: Société Générale, 764; Banque
française, 304, Banque de l'Union Parisienne, 1,255;
Banque de l'Indochine, 1,905; Banque Nationale du Mexi¬
que, 609; Banque Ottomane. 715; Foncier Egyptien, 940.
CHEMINS DE FER (Actions). - Bône-Guelma, 450.

Est-Algérien, 475; Est, 605; jouiss., 232: Paris-Lyon-Médi-
terranée, 740; jouiss., 419; Midi, 720: Nord, 950: jouiss.,
524; Orléaus, 829; jouiss-, 541; Oues, 625; jouiss., 325;
Ouest-Algérien, 455; Atchison Topeka, 1,135.
VALEURS DIVERSES (Actions). —- Soc. norvégienne

Azote, 749; Oie générale des Eaux, 895; Cie générale
transat, ordin., 415: prior., 380; Docks de Marseille, 429;
Messag. marit. ordm., 418; Métropolitain, 325; Nord-Sud,
165; Omnibus de Paris, 665; Sels gemmes, 225; Canal ma¬
ritime Suez, 6,850; iouiss., 5,665; Société oivile Suez, 4,090;
Suez (parts fondât.), 2,580; Panama, (83; Procédés Thom-
son-Houston, 1,165; Cie générale des 'Tramways, 195; Acié¬
ries de France, 1,009; Aciéries de la Marine, 1,500: Ate¬
liers et Chant, de la Loire, 1,680; Chantiers et ateliers
de la Gironde, 831; Cie française Chargours-Réunis, 1,270;
Cie du Boléo, 905; Compt. et mat. d^isines à gaz, 660;
Dynamite centrale, 970; Cie continentale Edison. 705;
Etablissements Decauville, 330; Fives-Lille, 1,899: Tréfile-
ries du Havro, 214: Forges et Chantiers de la Méditerra¬
née, 1,000; Gaz et Eaux, 300; Gaz pour la France et l'é¬
tranger, 332; Mines de Caimaux, 855; Mines de Malfldano,
425; Mines de Mokta-el Hadid, 3,660: Nickel, 1,425; Penar-
roya, 1,725; Phosphates de Gafsa, 1.330; Printemps priviï.,
327; Say ordin., 1,385: Distribution Parisienne, 328; Electri¬
cité de Paris, 387; Briansk ordin. 248; privil., 167; Rio-
Tinto ordin., 1,820; Sosnowice, 1,150; Naphte Russe. 524;
Provodnik, 206; Télégraphes du Nord, 1,050.
OBLIGATIONS £'TtANÇAISES (Villes) - Pans I8fô,

550; 1871, 319; 1875, 418 50; 1875 41S; 1892,,230-, 1894-96. 212;
1898, 262, 1899, 240; 1904 255 50; 1905, 308; 3 % 1910. 222;
1912, 199; 1917 , 497; 1919 lib.. 425.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879 408; 1880, 444;

1891, 250; 1892 , 290; 1899, 273: 1906. 300; 1917 lib.. 290; 1930
lib.. 497 50; 1920 non lib., 470
Foncières 1879, 430 50; 1883 , 275- 1885 278; 1895 W6; 1903,

302; 1909, 164 75; 3 4 1913, 320- 4 X 1913, 385; 1917 lib., 290.
Bons à lots 1887 , 80: 1888, 94
CHEMINS DE FER. — Ch de fer éoonom., 243; Est

4 y 344- nouv. 286 ; 2 4, 279; Médoc, 268; Nord 4 %, 365;
3 %, 310; nouv., 300 ; 2 4, 287; Orléans 1884, 275: 2 1 274;
Ouest 2 i, 258; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 330 50,
nouv., 274; 2 4, 260; Sud de la France. 249; La Réunion
(Chemins de fer et port), 257.
DIVERSES - Banque hypothécaire de France (remb.

à 1,000 fr.), 480; 1881. 3 %. r. à 500 fr., 308; Oie générale
des Eaux, 301; Gaz France et étranger. 336; Soc. des.Im¬
meubles de France, 39; Suez 5 %, 494 50, 3 % 2e série,
367; 3e série. 403; Omnibus de Pans, 316. Voitures de
Paris, 340.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins defer).-

Andalous Ire série, fixe 414. 2e série fUe, 4M, Airtri;
chiennes 2e hypoth., 95; Cordoue, Séville, 449; Cacérès, wi,Nora"Ê!pagne?re hrooth.. 59»: * iwoth
de 1er rang, 157; Lombardes anciennes. 90; nouvelles, 93,
Saragosse Ire hypoth 491; Vriga^ougoulma. 125: Altai,107; New-York, New-Haven, 635; Chicago, 590.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien 4 %, 525.
VALEURS EN BANQUE (Obligations). — Ville de

MAotGns18M--,53Machines Hartmann, KO; Mines de
& d2e97B'or^awC.Cai6^d:TéZtA1
Lianosoîf, 580; Spies Pétroléum 34; De Beers (ordi¬
naire) 1 028- dito preferred, , 579; Jagerslontein,
Tharsis (cuivre), 101; Spassky Çopper 61pl7AinY ?cie m-
per, 852; Vieille-Montagne (zmo), 1,575, Platine (Ole in
dustrielle du). 769; Shansi, 75 75; Balia. 369. Kinta Part.

MINES Tl'OR. — Chartered, 41 25; East Rand. 20 75;
Ferreirà 24 25; Goldfields, 75 50; Léna Goldfields, 48.Moddèrk-ntein B, 337; Band Mines, 144; Robinson
Gold, 22.

COURS DES CHANGES
Le premier chiHre indiqno le pair, le second le cours

^De^Paris le 19 août - Change sur Londres <25,15),
? â2 li Il mV v^4; S sfXf «| :
^08; VnrUItSho^V3i»S|'8!;: tïŒSSa 11 3oS:
2 08; sur Bruxelles (1 00). I 06 4-
Dernier change coté de Pans suv Canada, 12 33, Alle¬

magne. 27 3/4; Prague, 23 3/4; Roumanie, 32 1/4.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 47 95; sur^ Barcelone, 48-142; sur
Buenos-Ayres (or), 57 4; sur Rio-de-Janeiro, 13 31/32. sur
Valparaiso, 11 29/32.

BOURSES DU COMMERCE
CEREALES. New-York, 18 août - Blés disponibles

— 1- îble dur d hiver n. 2,roux d'hiver n. 2 , 279; dito disponible dur d hiv
279; dito disponible printemps bigarre n. -. 280.
Chicago. 18 août. — Blés dispombles dur d hiv
i/8- Hirn disoonibls dur d hiver n. 3, 257 I/o.

Maïs bigarré, 158 1/2; septembre, 145 1/8; décembre. 123.
RESINEUX. - Londres, H août. - Térébenthine, sou¬

tenue : disponible, 137 1/2; août, 137 1/2; septembre-dé-
cembre 141 1/2; janvier-avril, 143.
Savannah, 18 août. — Térébenthine, 143: résine type

W , 13 45; dite type K., 13 4!>; dito type F.. 13 45.
CAFES. - New-York, 18 août. — Disponible, 8 1/4.
Rio-de-Janeiro, 18 août. — Recette du jour, 10,000. —

Change sur Londres, 13 17/32. - Standard n. 7. 7,150. -
StSantDs!3,Ï8° août. — Recette du jour; 47,000. •— Stan¬
dard n. 7. 8,500. - Stock, 1,801,000. .

Sao-Paulo, 18 août. — Recette du jour, 53,000.
Le Havre, 18 août. — Ouverture, tendance calme. Ven¬

tes, 2,000 sacs: sur août, 166 50; septembre 166 .50; oc¬
tobre, 166 50; novembre, 165: décembre, 166 25; janvier,
165 50; février, 161 75; mars. 160 25; avril, 160 25; mai,
158 50; juin. 156 75; juillet. 156 50.
METAUX. — Londres, 18 août. — Antimoine, 51
Cuivre. — Comptant, 94; à 3 mois, 95 à 126.
Electroly tique. — De 111 à 117.
Etain. - Anglais, 274 15; à 3 mois, 281 15. , .
Plomb. — Anglais, 38 10; comptant, 25 10; à 3 mois, 36.
Zinc. — Comptant, 41 15; à 3 mois, 42 15.
Argent. — Comptant. 60 1/2; terme, 60 1/4. — Or, 114.
New-York, 18 août. — Argent, 99 1/2 à 98.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 18 août. — Suif

Australie de bœuf, de 77 à 79; de mouton, 77 à 79.
SUCRES. — Londres, 18 août. — Java blanc : août-

septembre, 89.

MARCHÉ DC PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 19 août.

Bceaïs. — Amenés et vendus, 1,181 : Ire qualité, 8 fr.
54; 2e qualité, 8 fr. 24; 3e qualité, 7 fr. 94. Prix extrê¬
mes, de 5 fr. 30 à 8 fr. 80.
Vaches. — Amenées et vendues, 600 ; Ire qualité, 8 fr.

60; 2e qualité, 8 fr. 24; 3e qualité, 7 fr. 94. Prix extrê¬
mes : de 5 fr. 30 à 8 fr. 90.
Taureaux — Amenés et vendus, 120 : Ire qualité,

7 fr. 84; 2e qualité, 7 fr. 54' 3e qualité, 7 fr. 09.
Veaux. — Amenés, 1,504; invendus. 119 : Ire qualité.

11 fr. 30; 2e qualité, 10 fr. 20; 3e qualité, 8 fr. 705 Prix
extrêmes : de 5 fr. 80 à 11 fr. 90.
Moutons. — Amenés, 8,815; invendus, 2,000 : Ire qualité,

13 fr. ; 2e qualité, 11 fr. 40; 3e qualité, 10 fr. Prix extrê¬
mes, de 8 fr. à 14 fr.
Porcs. — Amenés et rendus, 645 : Ire, 2e et 3e qua-

lits, 11 fr. 70. Prix extrêmes : de li Ir. 14 à 11 fr. 70
Vente bonne. Cours en hausse sur le gros bétail; au¬

tres espèces, inchangées.

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 août

Bœufs. — Amenés, 93; vendus, 60 : Ire qualité, de
210 à 230 fr.; 2e qualité, de 195 à 210 fr.; 3e qualité, de
180 à 195 fr. Prix extrêmes : de 170 à 235 fr., poid vif.
Vaches — Amenées, 12; vendues, 5 : de 130 à 175 fr.,

poids vif.
Veaux. - Amenés, 71; vendus, 61 : Ire qualité, de

600 à 515 fr., 2e qualité, de 485 à 500 fr.; 3e qualité, de
470 à 485 fr. Prix extrêmes . de 450 à 525 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 176; vendus, 83 . Ire qualité, de

520 à 540 fr; 2e qualité, de 500 à 520 fr.; 3e qualité, de480 à 500 fr. Prix extrêmes : d© 475 à 550 fr., poids mort.
Le tout les 50 kilos

MARCHES AUX PRUNES

Monbahus, 18 aoUt. — Apport, 80 quintaux : 60 à 66,170 fT.; 84 à 86, 140 fr.; 86 à 90. 135 ir.; 90 à 96, 125 fr.;
120, 100 fr. ; fretin, 60 fr. •— Mercredi prochain 25 août,
gros marché en perspective.

CHRONIQUE MARITIME
BORDEAUX, 19 août. ,

Montés. — APPONTEMENTS DE QUEYRIES : St.
angl. Pearlmoor, de Newport-News; Glynn, de New-
port. — St. am. Jenny-R.-Morso, de Baltimore. —

St. norv. Caballero, de Rotterdam.
BASSIN DES DOCKS : St. fr. Planet, de Lorient.
QUAI CARNOT : St. fr. Caraïbe, du Havre. — St. inter.

Styria, de Casablanca.
QUAI DÉ BOURGOGNE : St. ain. Saccarapa, de New-

Orléans. — Dund. fr. Président-Fallières. de Morta-
gne.

Ont fait leur- déclaration de descente : St. Ir. Auré-
lien-Scholl, p. le Sénégal; Brancas, p. Cardiff. — St.
ang. Glynn, p. Newport. — St. holl. Batavier-I, p.
Rotterdapa. — St. belge Auby, p. Aviles. — St. norv.
Caballero. p. Anvers. — St. fr. Saint-Amarin. p.
Dieppe.

PAU ILLAC, 19 août
Rade de montée : St. fr. Samt-Érançoïs-d*Assise,
Bayonne; st. inter. Salzbur~ du Havre.

Aux appontements : St. am. West-Heiix. de Bordeaux
(en charge).

LE VERDON, 19 août
Entrés. — St. fr. Duguesclin. du Havre; WaseHne,de Rotterdam.
Mis en mer. — St. tr. Amiral-Duperrê, p. ie Sénégal
et la C. O. A.; Mississipi, p. Montréal; Nouveau-
Conseil, p. Lisbonne; Parnassos, p. Tanger; Saint-
Amarin, p. Dieppe. — St. am. Moossabee, p. New-
York.

MAREES A BORDEAUX DU 21 AOUT
Pleine mer : Matin, 11 h. 33; hauteur, 4 m. 05. — Soir,

» h. »»; hauteur. » m. »».

Basse mer ; Matin, 7 h. 5; hauteur, o m. M. - Soir,
19 h. 31 ; hauteur, 0 m. 10.

tribunal de commerce de bordeaux
du 19 août 1920

liquidations judiciaires
Vérification de créances

traY!ioleUf J/,1/3/1?5 'Bessède, entrepreneur û\
CamiHe À ®?J"t_J).ndré-de-Cut)zac; — du si/nun^reredl »t . Jlniînailler h Bordeaux : limercredi 1er septembre, à 2 heures h.

faillites
Vérification de créances

'AmbaSrèsir- °" ^^f^And - bouche, iAmDares . le jeudi 9 septembre, ù 2 heures
Nomination de syn.li s et de contrôleurs

siei:r Valentin Purrey, industriel à Bor¬deaux : le mercredi 25 août, à 2 heures
VERIFICATION DE CREANCES

Des sieurs les fils de Dcerrer, née-ociants eMacau; _ du sieur Jean Bellon, mécanicien àBlanquefort : le mercredi 25 août, à 2 h.

GRAND CHOIX
cio

SERVICES A THÉ
mbtaxi

SERVâPS BIJOUTIER
ORFEVRE

le porc moins cher!!!
ÉTABLISSEMENTS

Georges BÂLLANGER Fils
56-58, conrs de la Mante (aaciea cours Saint-Jean)

SALAISONS 1-2 k.
JaTSifoonscoapecoarte 4fl35

— coups longue extra 4f »
Lard salé '£'*><)
Ventrèclie salée 3'60
Graisse alimentaire. 3'5^

RAYON SPÉCIAL 'V2k
Porc frais, tous morwanx .'VttS
Saucisse 5' 15
Lard et Oature.... 5'25
Ventrècbe traîche. 5fl35
Graisso pur porc... 3'65 „ ,

Prix spéciaux pour ie Gros
Expéditions sur toutes Directions

Brame BOUCHERIE HÉLi
4, Place des Capucins, 4, Bordeaux
, . . BŒUFBifteck,poinleàl'os<4'SO l Entrecôtes, rtti sans os <S'GI)

L „ MOUTONGigot, Cotes fines r>T>0 t Navarrin Ht SU
VEAU EXTRA

Bons garçons sont demandés. Gros salaires.

irai réclame à Rabais ooiisiirable
Du SI au S0 inclus

Maison BALLANGER Fils J
37-39, rue Elle-Gintrac, Bordeaux

ne

PORC FRAIS 1/2 k»
Porc irais 5lî)ô
Saucisses par porc.. 5135
Lard et ©nuire 5'25
Ventrèche fraîche. 5'■35
Graisse pur porc.. 3'65

SALAISONS NOUV1" 1/2k
Jambons eoupe courte 4'T

— • coupe longue 4r »
Lard salé 2'9<
Ventrèche salée. 3'ôi
Graisse alim" snperf» 3'5<j. t • • " -CHS CUIllI-- CUjJDJJ. t»

Expéditions en P. V. ou G. V. dans toutes Direct!
Prix spéciaux pour le Gros

Fines FOUCAULD.***
A 20 ANS -V.O.

Lucjen-Foucauu>«.$
M»" Fosoée 1847 t>

Cognac

HERNIE
MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS

L0 bandage OX.A3S3R guérit la hernie.
L est 1 affirmation de tous ceux qui, affligéshernies, furent guéris grâce à la méthode rationelle et ourativo du célèbre spécialiste.

pf/Lban?aÇed,e M. J. GLASER.63, B« Sôbastop
m» io' ® absolument saus ressort, il maintie!«« h„AHn,e.81?8,P'UE {0rt0s et les pitîs anciennhnmS ,?S îalt disparaître. Dans un bah2?&' l'essai en est fait gratuitemeiAllez tous voir oet ôminent praticien & :

Auch, ai août, hôtel de France.
Bayonne, 22 août, hôtel Moderne.
Pau, 23 août;, hôtel du Commerce
Orthez, 24, de S h. à 4 h., Grand-Hôtel.
Lannetnezail. 25 août hôtel de la Gare
Eauze, 26 août, hôtel Maupeu.
Vic-Fezensac, 27, jusq. 2 h., hôtel Simon.
ConiSom, 28 août, hôtel du Lion-d'Or.
Marmande, 29 août, hôt. des Messageries.
L'éminent aide de M. Glaser recevra

Dax, 21 août, hôtel de la Paix
Montauban. 22 août, hôtel du Midi
Caussade, 23 août, hôtel Larroque.
Limoges, mercredi 25 août, hôtel Moderr
Lourdes, 26 août, hôtel de rance.
Maubourguet, 27 août,, hôtel de France
Bagnères-de»Bigorre, 28 août, hôtel Bousqu
place Lafayette.

Mont-d®-Marsan, 29 août, hôtel Vigne
place Saint-Roch.
Brochure franco sur demande. GeRitui

ventrières r>r déplacement de tous orgarti

u HERNIi
+GUÉRIE par

la Méthode LEH0Y
CHUTES de MATRICE

SÉFL.ACE1WENTS des ORGAHi
L'est bien une grande victoire m Cettenble infirmité. LA HERNIE, est enfin vs

SdS aussitôt, elle est rapidemguerie sans change! »es habnmi- s -i
<le M- LEfîGY, de Paris,maître de 1 art herniaire, a la renomr

si jalousée, mais jamais égalée hernie!
ne confondez pas i Dominant de haut
promesses de soi-disant spécialistesmilliers de guerisons obtenues narmethode leroy, et publiées par tSStepresse, valent mieux que de vaines prœr
ses, ainsi que le démontre cette réceattestation
Monsieur LEROY, a Paris. — Grâce a

tre METHODE, ma HERNIE a compli
CR?v d'îr3™- T ? ("in 1920.- Anto? Lascombelles, par LarouTimbaut (Lot-et-Garonne).

CE SONT DES PREUVES!!!
i'Are<ln^,s,ez"voils,dono ej toute confianetléminent praticien, qui recevra â:
Auch. dimanche 22 août, Central-Hôtel
Mirande, lundi 23, )usq: 3 h., nôt. de Fran
Fleurance, mardi 24 août, hôtel de Fran
Casteljalou-x, mercredi 25 août, hôt. Vass
Eauze, jeudi 26, de 11 h. à i h

, liôt. Mau,p
Lectoure, vendredi 27 août, de 11 h 30
heures, hôtel de France

La Réole, samedi 28 août, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, dim. 29. lundi 30 août, hê
Pyrénées et Négociants. 12-14. r. St-Rei

Tonneins, mardi 31 août, jusqu'à 2 h
hôtel du Centre.

Villeneuve-sur-Lot, mercredi 1er septembhôtel Terminus, en face la gare.
Angoulême, jeudi 2, jusq. 3 h., h. du Pala
Lesparre, vend. 3. de 11 à 3 h., h. de la Pa
Marmande, samedi 4 septembre, hôtel T
minus et des Voyageurs.

La Rochelle, dim. 5, hôtel du Commerce
Saintes, lundi 6 sept., hôtel du £ommerc
LEROY, 75, r. Faub.-St-Martin, PARIS (K

Les Directeurs i £; p0 n,
t. r* D ' M- SOUNOUILHÛUGérant. g. Boîtchow. — Imprimerie spécl-v,

IMEIMÎfclP indique ora-Sîsr lot In 6 UleS, tuiteuient le
régime qu'elle a 6ulvi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57, Paris.
m a une baisse sur les
llmfirSyE huiees et les
BAVONS. Tarif sur demande.
'Agents acceptés. Huilerie Louis
lANTOINE, à SALON (B-du-Rh.)

DELAUNAY - BELLEVILLE
HP, 4 cyl., dernier mod., dble

oond. intér.C pl.,éclairag. et dé¬
marrage. Prix élevé. — 6, avenue
République, Caudéran (Gironde)

J'ACHETE TOUT
Mobilier Vestiaire, etc

MASSIT/.. Zfi. r Roqnelanre. Bx
an DEMANDE une sténo-dac-

USI tylo Ecrire . Transports
Internationaux, Maritimes et
Terrestres, 5, r Foy, Bordeaux

Beau torpédo Brasier
12 HP. presque neuf, éclairage
-ééect., 4 pl., pneus et capote
oeufs, t. accès., tr bonne affai¬
re à sais. MONGAY. 98, av Far-
Varque. Tél. 07, Bègles-Bordx.

Baisse rëelle. itune comes-tib. 641 les 10 lit. Savon 72 %
VOi le p. 10 k Sav supr 27' cont.
remb. Vve Marius Barthélémy, à
Salon (B.-d.-R.). Prénom rigueur

r,ACHETE TOUT i bijoux mé¬
taux meubles, antiquités etc

Oatlneau. Il, cour» d'Albret Bx

Mfr- p. J. bénéf. minimum,hommes et femmes, s» ca¬
pital ni connaiss. spéciales, ch.
■soi. Ecrire Boite 208 Section
£8, Bureau IXe, Paris.

]PAIERSEPST IMS3EE2IAT
et a domicile
de tous les JO&«oSi'
de la DÉFENSE NATIONALE

Portez ou envoyez
parposte vos lions tyj n ■ i >■ ,
i kl Banque JULES l/l (J L I N A
2, c" Intendance. Bordeaux.

Change do Monnaies
PAIEMENT DE COUPONS

©Il DEMANDE Ufer
derno meublé dans Bordeaux.
Faire offres écrites à PUJIBET,
89, quai des Chartrons, 89, Bdx.

Moteurs électriques
Force, Lumière

E. SSGRIST

lies

jS!Z—BRiSUDES de rlz
—ur aliment»"" Vente en gros :

Sud-Amérique. La Rochelle.
FAITES REPARER VOS

AHAGN ETOS
par un vrai spécialiste de Paris
Stock en magasin i 1. 2, 4, 6 cyl.
|t. DIJBOS. 82. rue d'Arès, Rdx
■jpËMME de chambre demandée,
t" bonnes références. S'adress.
jyr Lagrange, 1, rue d'Enghien.

91, rue Sainte-Crblx
Téléphone 509 — Bordeaux

Spécialité de Rebobinages
EN CONTINU ET ALTERNATIF

^JlECTIinCiïlOfi
NEUFS, " USA¬
GES p. tous
usages. Fils.
Ficelles.— R.
BRUN et Cie,

6, rue Pont-ce-la-Mousque, Bx.
RJUlL VIN EXTRA QLAt-.C
120' VINIC0LE NOUVELLE 170'
L'b® na 'il, rue i6eyros#iiei L'a0»®

TP "»euMe*, ta lues.riweli.Bk pluiuos ou débar¬
ras, <3tc - Ecrire E !\IA/.E'I
ï'&, r J 4iarayon l^atouc 7i Bdx

ECOLE DE CHAUFFEURS
L. CHAVIGNE

5, rue Raym.-Lart-igue. Bordx
LEÇONS SPECIALES rniin

sur voiture I A» n U
Service régulier «lefii vïgatipn

de hambourg
mm a

ROUEN. BORDEAl-X, CADIX
LARACHE et EL-RS-.NTTKA

Pour lret ei renseignement?, s'arlr.
MM. Plantadc et Quereillac,

fi, conrs du Chapeau Rouge.
Téléphona s 12.01 " 22.31
AlPUAY t. vestiaires, meubles,
HunAl bibelots, débarras, etc.
Ec. FAUCHÉ, 17, r Courpon, B».

KM M1&HEL0T
APÉRITIF UTILE S VOTRE 5AHTÉ

fàsrBQ Sous ses Osfés

ï DM DE!Vi^1)E tout de suite un
petit jeune homme sérieux

[ Pour ie service d»e tél'éphone.
i Lcr. Arfons, Ag-ence Havas, Bx.

ESTOMAC
GUÉRISSEZ
VÔTRE

ESTOMAC
D* DE COCK

VENDANGES. Couvertures neu-
® ves A V. — Ecr. R. CROUX,
Lamonzie - Saint - Martin (De^o).

vendanges favin5dse m?i3
av. le Sulfi-Phosphate. G. Tes-
nier, 48, r. Camille-Godard, Bx.

Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du
I foie et des intestins peuvent aujourd'hui mémo
nettre un terme définitif à toutes leurs souf-

I frances, redevenir gais, joyeux, de bonne hu¬
meur, manger avec goût, manger avec plaisir,

I digérer facilement n'importe quel aliment, no
I plus ressentir lemoindre malaise après les repas
et retrouver de bonnes nuits, il suffit pour cela
de prendre un cachet de Poudres de Cock avant

I ou après chaque repas. Cest tout simplement
merveilleux.
Seules, les Poudres de Cock guérissent vite,

bien et pour toujours toutes les maladies de
l'estomac ; elles le désintoxiquent et le remet¬
tent complètement à neuf. Si vous voulez bien
vous guérir l'estomac achetez aujourd'hui même
chez votre pharmacien une boite de Poudres
de Cock pour 5 fr. 50 (taxe comprise) et pour
cette modique somme vous ne souffrirez jamais
plus de l'estomac. 4 boîtes 22 frs. Exigez abso¬
lument les Poudres de Cock.

PAPIERS PEINTS
PEACOCK C° LTD. 6

stock important — vente et posi
albums échantillon franco

rue rolland bordeaux. téléph 28 70

BWWASS IMMÉDIAT et gratuit 1 l'Agence, 51. cour» (i.-Geaeaceea, BBilliSAUI J tu.
Atelier de Gharrennage réservé à la clientèle. ) 33.13

USINA6E ET TRANSFORMATION DE ROUES DE TOUS MODÈLES

PNEUS lutetia - Autos, Motos, Vélos
■■HiHBiiBiiiii—hi—iraiwiwiiiiiiiiniMiiiiiuiinii

MARIAOES
LE PLUS WW CHOIX de BIJOUX

MeSJûeup Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
1Ô8, rae Ste-Catherine, Bdx

Iiadiastrie à céder
Couture unique dans le S.-O.,
en plein rapp., facil. pay. S'ad.
LIBRAIRIE, 1, c. Pasteur, Bdx.

La Société LÂ NORIA"
Route fie la Barre, à Bayonne

embauche des ouvriers profession¬
nels en UHARUONNAGi-:

et en VVAGONiNAGI), CHARRONS,
MKAUISIER!-, r-URRI ItlI RS

A VENDRE : voiture Bellangerheuve, éclair, et démarrage
électr. S'adr. M. CHIREIX U,
avenue de Limoges, 04, NIORT,
ft M CAMIONNETTE 500 ML,
H » » très bon état, essai à
volonté. Prix 5,000 francs. —

TItIBOLET, Salies-de-Béarn.
A VENDUE

auto panhard conouite
intérieure 1920, sortant usine.
Ecr. Faurie, Ag. Havas, Bdx.

automobilesTv7
N'achetez ni TORPEDOS ni CA¬
MIONS sans voir MALOCIIET
ET BELIN, 49, chemin Mathilde
(près la poste), Talence (Gir<n>)
F Mni fîVÉ transitaire dem44Eltfïi Lis ï E par maison sér.
Ec. av réf. et prêt. AZA. bur. ji

A DES PRIX INCONNUS
F,ef»388 È© 20, rue des Trols-
I?lwyl.E© Conils. Bx achète

arge^te^ie diamants
OR jusqu'à 1 Irancs le gramme.

J' OU BAR A V. pl. centre. Prix50,000 compt.; interm. s'abst.
Ecrire J. P. 18, bureau journal.

couvert de 10 tonnes
mAhUR ii vendre, admis sur
tous les réseaux. Bas prix. Ecr.
BALLET et Ci», JarnacJChart»),
lilJ U EMANDE A LOUERWA-Un uErn gons couverts.
Ec offr à Arestac, Havas, Bx.

LA ROCHELLE
Vapeur prendrait fret. S'adress.
4, place de la Bourse. Tél. 42.70.

À V. RAS0IRS ïfe a^
miye 1 fr. 60 la pièce. R. VIVEZ
21, rue Rolland, 21, Bordeaux.

A v. châssis " DODGE " neuf
démarrage, éclairage électriq.
R. VIVEZ, mécanique automo¬
bile,^jlS^rue des Douves, Bordx.

AU MOTEURS ESSENCE 2■■ HP, prix avantageux.
WEBER, 53. rue Tauzia, Bdx.
A ||T(LÇËMOi>r 5 TONNESMU I If prendrait fret pour LI-
BOURNILCASTILLON et LIGNE
Départs 25 et 26 courant. Conti¬
nental,_48 bis, q. Chartrons, B*.

Employé 2(i a., c* tous travauxbureau et dactylographie, dd»
emploi maison de commerce
Ecr. Aulnay, Agence Havas, B*

KENITRA
"Vapeur « ■f-jr-'K—ft. ^ pPfc d charge

du 23 au 24 août.
S'adress'AGENCES LESAGE

2, rue Michel, 2, lîordeaux
DJ0 un garçon de courses
17 ans. FARET, c. Pasteur

BANQUE iOPRSS

ON

b

stock mag0ndeaux
Recharges et bouteilles. GUIL-
LOT, 61, rue de Tauzia. Tél. 42.40

AU grand établis. Toulouse,I> music-hall, skating, dan¬
cing, riche install. Bail 17 ans.
Loy. 6,000, P» 200,000. Ec._Dast,_F
Ail auto-car 30 places, belleV. occ.. 20,000. Ecr. Dast, ji.
ONNE demandée. Sér. référ.
exigées; 41, cours d^Albret

L INGERES, chauffeurs, portiercldés. Régina-Hôtel, Arcachon.

FAMILLE agriculteurs sachanttraire demandée. Référ. exig.
Ecr. SUSO, Villeneuve-s-Lot.
flnglaés- Cours de vac.Trad, Éc.
mm. Gâche, 7, r. Lajarte, Bdx.
D R FlOîfllSiËîî neuves, chêne

ri pays, encol¬
lées. Prix avantageux. Canse-
nau, 105, rue Jardin-Public, B*. j
Direction de transports.Monsieur actif et jeune, con¬
naissant la partie, demande as¬
surer direction transports. —

Ecr. G. H. 24. bureau du journal

Toutes Opérations dé BANQUE et BOURSE
SERVICE RAPIDE PQURlA PROVINCE — 8ILHOL. 5. Rue Bergère. PARIS.

AUTOMOBILES DISPONIBLES
5 Camions Barron-Ysatie, 3 tonnes 1/2.
3 Camions La EStairc. 4 tonnes.
2 Camions Barron-Vialle, 5 tonnes.

Ses véhicules sont vendus avec garanties d'usines.
Torpédo Chenard 10 HP. 4 places, bon état de marche.
Conduite intérieure Luc Court 12 HP, 4 places, très bon état de

marche, démarr. et éclair. éle«tr., 5 roues pleines Michelin.
Camionnette Fiat 15 Ter., ch. U 2 t. 7, roues Michelin, b-andes

lumeiles, arrière bâché neut.
Plusieurs Camionnettes pneus 820X^20 câblés Michelin.

GARAGE AVON 28, Place de fia Victoire,
Bordeaux. — Tél. 43-83

CAPC'ETCliASiflir lrfl classe reçoit pensionnaires, Consultations tous
d flûLT LmiflC les jours. 1I1"*CBEVILLIAT r. Judaïque, 140 Ois

__

BROCHURE GBATIS
Boucaud, PhIe®, Marmande (L. ot-G.).FtHUSVIATSSIWES

606
VOIES URINAIRES
Goutte matinale, Prostatlte Cys
liste. Rétrécissement (guéri par
Electrolyse). Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelledesdeux
sexes sont traitées et guéries à
l'Institutsérothérapiquedu S.-O.
23, c" de l'Intendance, Bx

Goe
SYPHILIS (Guérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIQUE WASSERMANN. 28, r. Vital-Caries 28, BORDEAUX
Tous ies jours jusq. ? h. Brochure et renseigtu sur demande

LA FOMENTQ INTERNACIONAL LIMITADA
128, cours de Verdun, BORDEAUX

vend à la comm ssion différents articles pour BAZARS,
MERCIERS, DROCLiERSES et I ORAIMS

Lui demander des renspignements et visiter son exposition permanente.

Camions Liberty U. S. A.
6 tonnes, état neuf, garantie.
Berliet C. B. A., 4 ton., bon état.

Ariés 4 tonnes, bon état.
Ford, 4 places, revisée, ét. neuf.
GABRIEL, 117, c. Journu-Auber.

Am Villa 4 p., 2 caves, w.-c.,w ■ chai, puits, poul.. jard. ;
10,000 vide, 18,000 meublée. Cau¬
se départ. Manon, v. Andrée-
Gilet, Royan-Pontaillac.

SOUS-LOUER
POUR

SEPTEMBRE
Villa l'ointo du

CAP FEHRET
v ue sur la mer

Ecrire AYIÎN, Ag. Havas, Bx I

AM chambre à coucher avec.—»■ armoire glace pitchpin, iyjîTST|ÎTKl
table de nuit marbre, lit fer et ! IFSU I a I U 1 R Ut
cuivre, sommier neuf. — Prix : ; B. b., anglais et violon, demie
1,000 francs; 22, rue du Hâ, Bx. I place partie. Ec. Jane. b. jl

606
L'applicalion du 6Q6 e' des sérums assuranl Ja suérison conlrâlée de la 8YPIHMS. desMALADIES URIVAIRLH et leurs complications (RETRECISSEMENTS . IIHI MAIISMES
ECZEMA, etc.) se fait tous les jours à l'IMSYITU7 SEROTHERGPtQUE.

BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARUES
B roc filtres et renseignements gracieux sur demande au Médccin-Chei

Hllll F S',0l'T„e- 100 rr-; ûe ta¬itUl LE ble, 80 fr.; comest., 60
fr.; postal 10 lit., supplt i fr. 25
par fi lit. SAVON 72 %, 10 kil..45 fr.. franco cortt. remb«. Uui-
lerie du Littoral. MARSEILLE.

fjIM DEM. encaisseur. ECRIRE
âge, -références, prétentions

Agœ Lambmet, fi, rue Valdec.

BanBMamnnî
POUR LES VENDANGES
Paniers marmites fer battu,
contenance 12 litres, i francs.
/MARTIN, 39. rue de la Rousselle

A V. presse Bliss 22 t. à découp.
emb.Fauré.Lisle-Jourdain (Gers)

CHAUFFEUR auto 35 ans, trèsbonnes références, connais¬
sant anglais et espagnol, de¬
mande place. Très bonne éduca-
tion. Ecr. R. L 8. bur. journal
AU DEMa» piqueuses chaus-
UH sons feutre; 32, chemin
Grand-Lebrun, 32, A Caudéran.
TEDEÎ A OSIERS demandés, 13,
S CnilMO rue Blanchard - La-
tour. Se présenter de 4 à 6 h.

A VEN DTE
Torpédo Vinot IH'rj liiliyaiui,

12 HP. parfait état - FAURE,
71, r. Guillaume-Leblanc. 71, Bx
W h MP AD démontable en bois
flmllUMl) 5">x3" à v. AUGIS,
261, rue Judaïque, 261, Bordx.

AVEU DDE baladeuse; rueYCilUnC, Vaucouleurs, 21

A V. 160 fûts vides de rhum.Ecr. boîte post. 223, Bordx.

MAISON EXSHAW, 67, avenuede Boutaut, 67, demande
employé jeune connaissant par¬
faitement anglais, comptabilité
et machine A écrire. — Se
présenter dans la matinée.

AV charrette à bœufs, paille,» ■ froment. Legendre. Bazas
MAISON ALSACIENNE en grosjouets d'enfants, bimbelote¬
rie, porcelaine et articles deba-zar, demande tout de suite

VOYAGEUR
F/rP™/let. co»ùaissant la partie,itvtroaii.it auprès ci-e Va clientèle
Pf ay.ec ^hcrto' référenceset mai radions d'appointements,
soue Chiffre A. S. 1,322. à l'A¬
gence Havas, STRASBOURG.

„ A VANITEP0?»0 occasion i UN FOURGON
iF "VK^'SON, attelage à unCheval, carrosserie en tôle. Ce

rcmrgo-n est en bon état >v peutêtre utWsé tout de suite. II est
J.9/.1 pour être chargé â 1,800 k.o® â M. Chapeau, 7, r. Guiraude.

maritimes
DU POR1 DE BORDEAUX

AVIS.D'ADJUDICATION
En vue du renouvellement

des contrats pour la fournitu¬
re des HUILES DE GRAISSAGE
nécessaires aux navires des
TRANSPORTS MARITIMES, il
sera procédé incessamment h
une nouvelle adjudication.
Les maisons désireuses de

soumissionner trouveront tous
renseignements utiles aux bu¬
reaux des TRANSPORTS MA¬
RITIMES (service de l'arme¬
ment), 74, quai des Chartrons.
Les demandes de soumissions
devront être adressées â M la'
Chef des TRANSPORTS MARI-
TIMES, â Bordeaux, et parve¬
nir avant le 28 août 1920, der¬
nier délai.

VMite publique judiciaire
Mardi 24 août 1920. à 1» h. 30du matin, il sera vendu, par leministère de M. Geo GUFFI FTcourtier assermenté, à la qarède cemture r,AUDERAN-MERI-

-riÔK " 0u!7ant ordonnance dutribunal de commerce:

50,000 kilos planches de pin
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, plqce Gabriel.
Etude ae Me MERLE, huissier à
Bordeaux, 4, rue Condiliao
(successr de M° LABOILLË).

VENTE MOBILIÈRE
11 sera procédé, le diniunché

22 août 1920, a 13 heures no 397,
chemin d'Eysines, au Bouscat,
a la vente aux enchères publi¬
ques des objets suivants :
Fauteuil Voltaire, pendule de

cuisine, chaises, fauteuil, ta¬
bles, I armoire deux portes en
pin, buffets à deux portes, gla¬
ces, cadres. 2 lits bois, paillasse,
sommier, couette, 2 traversins,
armoire noyer deux portes gen¬
re ancien, table de nuit, batte¬
rie de cuisine, fût vide, établi
et autres objets.
Au comptant et 10 %.

A" I/EMSIBi: une faucheuseVEtal?SIC neuve, excelP»
marque. Ec. Argls,AgJHavâs.p. -

in>tfisri!9 broche - barrette
rEnSAw rubis, perles fit:
Souvenir. Rapp. 186. r. David-
Johnston, _Bdx. Forte récom p
ËltOU sac porte-trésor cont. •
argent et bijoux souv. famii»

et petit livre de inesse. Rapp.
Dupont, 65, c. Tourny. Rêoomp.


